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[image: ]L’écriture poétique a eu des fonctions variées au cours de son 
histoire. Si le lyrisme est certainement le mode d’expression privilégié 
de la poésie, il n’est évidemment pas le seul : la poésie peut aussi être 
didactique ou engagée.
La poésie lyrique
1
  L’origine musicale de la poésie
  Le nom même de poésie lyrique dit bien son origine 
musicale (la lyre est une sorte de harpe). Celle-ci est 
encore vivace au Moyen Âge, où trouvères et troubadours 
continuent à composer une poésie mêlant paroles et 
musique, qu’ils désignent par le terme de chanson.
  À partir du 
xiv

e
 siècle, les poètes abandonnent peu à peu l’accompagnement 
musical et imaginent une poésie qui se fonde sur la seule musique de la voix, 
exploitant les ressources sonores (rimes, assonances,  allitérations)  et ryth-
miques (vers, accents) du langage.
2
  Une énonciation subjective
  Outre sa dimension musicale, le lyrisme se caractérise aussi par sa forte sub-
jectivité : plus que tout autre genre, il est celui où le poète dit je, au point que 
certains auteurs ont pu donner une dimension nettement autobiographique à 
leurs poèmes, tel François Villon au 
xv

e
 siècle.
  Mais il ne faut pas limiter la poésie lyrique à cette dimension personnelle. Lire 
ces poèmes comme des autobiographies serait réducteur, car ce serait passer à 
côté de l’universalité lyrique : en disant je, le poète parle aussi du lecteur, voire 
de l’homme en général.
 Le je ne va d’ailleurs pas sans un tu : la poésie lyrique s’adresse souvent à 
un destinataire, que son identité soit précisée ou non. C’est particulièrement le 
cas de la lyrique amoureuse, qui interpelle la femme ou l’homme aimé, comme 
Ronsard dans de nombreux sonnets des Amours (1552).
3
  Une poésie expressive
  Dès le Moyen Âge, la poésie lyrique semble vouée à l’expression des senti-
ments. L’amour, la mort, la conscience du temps qui passe, la nostalgie, la soli-
tude… sont ainsi parmi les thèmes privilégiés du lyrisme.
  Mais la poésie lyrique ne se consacre pas seulement au moi du poète : elle sait 
s’ouvrir au monde pour exprimer la singularité du regard que le poète porte sur 
tout ce qui l’entoure.
I
MOTS CLÉS
• Assonance : répétition 
du son vocalique.
• Allitération : répétition 
du son consonantique.
1
Les fonctions de la poésie
8
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[image: ]La poésie engagée
  On appelle poésie engagée des œuvres dans lesquelles le poète prend position
et met son art au service d’une cause (qu’elle soit politique, morale, sociale…) 
pour éveiller les consciences.
  Elle apparaît généralement dans des contextes de tensions politiques : Agrippa 
d’Aubigné écrit ainsi Les Tragiques (1616) pour dénoncer les exactions commises 
par les catholiques durant les guerres de religion.
  Plus largement, la poésie engagée peut englober tout texte poétique manifes-
tant une dimension contestataire ou polémique, comme la satire qui critique les 
défauts d’individus ou de groupes sociaux et dénonce leurs ridicules.
La poésie didactique
  La poésie peut aussi avoir pour fonction de délivrer un enseignement : on 
parle alors de poésie didactique. C’est le cas, presque exemplairement, des Fables
de La Fontaine (publiées entre 1668 et 1694), qui mettent les ressources de l’écri-
ture poétique au service d’un enseignement porté par la morale.
  La poésie didactique n’est pas seulement morale : elle peut être philosophique, 
comme l’Épître sur la philosophie de Newton (1736) ou le Poème sur le désastre de 
Lisbonne (1756) de Voltaire.
  Enfin, l’objet de la poésie didactique peut être la poésie elle-même, lorsqu’il 
s’agit d’en définir les règles et principes. C’est le rôle dévolu aux arts poétiques, 
véritables traités pratiques, manuels de composition en prose ou en vers : le plus 
célèbre est certainement l’Art poétique de Boileau (1674).
zoom
Musique et poésie
Alexandre Séon, Lamentation d’Orphée (vers 1896).
Orphée est par excellence la figure du poète lyrique, dont l’art manifeste les liens 
entre musique et poésie. Il accompagne en effet ses vers de sa lyre (qu’il tient 
ici à la main) pour exprimer son désespoir après la mort de la nymphe Eurydice.
II
III
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[image: ]Les règles de la versification concernent les rythmes et les sono-
rités du poème. Si elles permettent de définir des formes fixes, obéissant 
à des principes communs, chaque poète se les approprie et les exploite 
de manière créative.
Je vis, je meurs ; // je me brûl(e) et me noi(e) ;
J’ai chaud extrêm(e) // en endurant froidur(e) :
La vie m’est // et trop moll(e) et trop dur(e).
J’ai grands ennuis // entremêlés de joi(e).
Louise Labé, Œuvres (1555)
Le vers
1
  Les types de vers
  On distingue :
• les vers pairs, comme l’alexandrin (douze syllabes), le décasyllabe (dix) ou l’oc-
tosyllabe (huit) ;
• les vers impairs, plus rares.
Ici, Louise Labé utilise le décasyllabe, donc un vers pair.
  Pour déterminer quel est le type de vers, il faut compter les syllabes qu’il com-
porte. On doit alors tenir compte de quelques principes.
• Le -e muet (ci-dessus entre parenthèses) s’élide toujours en fin de vers et avant 
un mot commençant par une voyelle ou un h muet.
En revanche, le -e de « vie » au vers 3 est prononcé, puisqu’il est suivi d’une 
consonne : « La vi-e m’est… »
• La diérèse permet de compter pour deux syllabes deux voyelles voisines.
• La synérèse permet de compter pour une seule syllabe deux voyelles voisines.
C’est ici le cas d’« ennuis » (qui ne se lit pas « ennu-is »).
2
 L’accentuation
  La dernière syllabe (prononcée) d’un vers est toujours accentuée : on parle 
d’accent métrique.
  Les vers de plus de huit syllabes comportent un second accent métrique, sur la 
quatrième syllabe pour le décasyllabe, sur la sixième pour l’alexandrin. Cet accent 
détermine la place de la césure (notée //) qui se situe immédiatement après lui 
et qui partage le vers en deux hémistiches (« demi-vers »).
Dans les quatre vers de Louise Labé, on constate que les groupes de 
mots se répartissent logiquement entre les deux hémistiches inégaux 
(quatre syllabes pour le premier, six syllabes pour le second).
I
Les règles de la versiﬁ cation
2
10
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[image: ]3
  Les effets de discordance
 L’enjambement désigne le fait qu’un groupe syntaxique important déborde le 
cadre du vers et se prolonge dans le vers suivant.
 Le rejet consiste à repousser dans le vers suivant un élément court nécessaire 
à la construction du vers précédent.
 Le contre-rejet place un élément verbal court à la fin d’un vers alors qu’il 
appartient au vers suivant par la construction et le sens.
Ces effets de rythme restent relativement rares en poésie avant le 
XIX

e
 siècle.
La rime
 La qualité de la rime dépend du nombre de sons que partagent les mots à 
la rime (le -e muet ne comptant pas). Elle peut être pauvre (un seul son com-
mun), suffisante (deux sons communs) ou riche (trois sons communs ou plus) : 
« noie » et « joie » forment une rime pauvre (son [oi]) ; « froidure » et « dure » 
une rime riche (sons [d], [u] et[r]).
 La disposition des rimes dépend de la façon dont elles se combinent. Le plus 
souvent, elles sont : plates ou suivies (schéma aabb), croisées (schéma abab) ou 
embrassées (schéma abba, comme dans le quatrain de Louise Labé).
La strophe
On identifie la strophe traditionnelle par le blanc typographique qui sépare 
chaque groupement de vers à l’intérieur d’un poème et par l’organisation des 
rimes. Les principaux modèles de strophes sont le quatrain (quatre vers), comme 
cette strophe de Louise Labé, et le sizain (six vers).
zoom
Un calligramme avant la lettre
La poésie joue parfois avec la disposition des vers
pour représenter l’objet ou la situation qu’elle décrit. 
C’est ce que, au 
XX

e
 siècle, Apollinaire appellera un 
calligramme, par contraction de calligraphie  (« belle 
écriture ») et idéogramme (« symbole qui représente 
une idée ») ; mais on en trouve des exemples beaucoup 
plus tôt, comme ce poème de Rabelais représentant la 
« dive bouteille » dans le Cinquième livre (1564).
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[image: ]La poésie au Moyen Âge
C’est au cours du Moyen Âge, entre la fin du 
XI

e
 siècle et la fin 
du 
XV

e
siècle, que se définissent progressivement les caractéristiques de 
la poésie française. Cette période voit aussi naître la figure du poète, 
appelée à jouer un rôle central dans la vie littéraire des siècles suivants.
Les genres poétiques au Moyen Âge
1
  La constitution de la poésie comme genre
  La question des genres est relativement complexe au Moyen Âge : l’usage sys-
tématique du vers, qui facilite à la fois la mémorisation du texte et son accompa-
gnement musical, confond d’abord le roman, le fabliau ou la chanson.
  Mais, au cours du 
xii

e
 siècle, la poésie devient 
un genre autonome, essentiellement dévolu à 
l’expression amoureuse de la courtoisie. Paral-
lèlement, des auteurs comme Rutebeuf inau-
gurent, à partir du 
xiii

e
 siècle, une veine plus 
réaliste, voire satirique.
2
  Un âge d’or du lyrisme
 Le 
xiv

e
 siècle correspond à l’âge d’or du lyrisme médiéval : sous l’impulsion 
notamment de Guillaume de Machaut, la poésie invente de nouvelles formes 
telles que le rondeau ou la ballade.
 Au 
xv

e
 siècle, Christine de Pisan, Charles d’Orléans et François Villon, dans 
des voies certes différentes, enrichissent eux aussi le genre lyrique. Cependant, la 
poésie évolue peu à peu vers un plus grand formalisme.
Les fonctions du poète médiéval
1
  Des conditions sociales variées
  Faite à l’origine pour être chantée ou récitée dans les châteaux, la poésie n’au-
rait pu voir le jour sans un public aristocratique : les premiers poètes sont des 
poètes de cour qui vont de château en château et dépendent de la générosité d’un 
mécène.
 Cependant, à côté de ces poètes itinérants, tel Rutebeuf, certains poètes 
(comme Guillaume de Poitiers) sont de grands seigneurs. Cette variété socio-
logique peut être constatée tout au long du Moyen Âge : Charles d’Orléans, sur-
nommé le Prince-poète est un duc, quand Guillaume de Machaut est un clerc au 
service d’un seigneur, et François Villon un voyou.
I
MOT CLÉ
La courtoisie désigne la culture 
qui dominait dans les cours 
des seigneurs médiévaux et en 
particulier les règles de l’amour 
courtois, la ﬁ n’amor occitane.
II
3
12
En bref
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  Trouvères et troubadours
 Aux 
xii

e
 et 
xiii

e
 siècles, les deux figures majeures du poète sont le troubadour 
et le trouvère. Le troubadour apparaît à la toute fin du 
xi

e
 siècle dans le sud de 
la France : tels Guillaume de Poitiers et Bernard de Ventadour, il écrit en langue 
d’oc et diffuse les codes de la poésie courtoise.
 Le trouvère apparaît au 
xiii

e
 siècle dans le nord de la France : tel Thibaut de 
Champagne, il transpose en langue d’oïl le lyrisme courtois des troubadours.
Les formes fixes médiévales
C’est au Moyen Âge que la majorité des formes fixes ont été définies : les nom-
breux traités d’art poétique des 
xiv

e
 et 
xv

e
 siècles fixent les règles de composition 
de formes généralement héritées de la danse ou de la chanson.
 La ballade  est généralement constituée de trois strophes suivies d’un envoi 
(correspondant à une demi-strophe). Chaque strophe s’achève par un refrain 
identique, et l’envoi nomme le dédicataire du poème. Elle connaît de nombreuses 
variantes, selon le nombre et le type de strophes.
 Le rondeau doit son nom à la ronde que l’on dansait lorsqu’on le chantait à 
l’origine. Sa forme a varié considérablement, mais il s’agit, généralement, d’un 
poème constitué de trois strophes d’octosyllabes ou de décasyllabes, développées 
sur deux rimes seulement, et comprenant un refrain.
zoom
L’amour courtois, 
ou fin’ amor
La poésie des troubadours a contribué 
à façonner l’idéal de l’amour courtois, 
ou fin’amor en langue d’oc. Il s’agit d’un 
ensemble d’usages et de règles qui défi-
nissent un véritable art de vivre pour la 
haute société médiévale, et régissent 
en particulier les rapports amoureux
entre les hommes et les femmes.
Détail de miniature tirée de 
Roman de Lancelot du Lac, 
XIV

e
 s. 
Biblioteca Nazionale, Turin 
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[image: ]La poésie est certainement le grand genre de la Renaissance : 
particulièrement foisonnante, la production poétique du 
XVI

e
 siècle  a 
légué des œuvres immenses à la littérature, à commencer par celles de 
Marot, de Labé, de Ronsard, de Du Bellay ou d’Agrippa d’Aubigné.
Les principaux mouvements poétiques 
du 
XVI

e
 siècle
1
  Des grands rhétoriqueurs à l’école lyonnaise
 Le 
xvi

e
 siècle poétique est né sous l’égide des 
grands rhétoriqueurs, dont les poèmes se fondent 
sur un travail très élaboré de la versification. Ces 
poètes contribuent donc à enrichir la forme poé-
tique, inventant des rimes complexes, développant 
l’usage de l’alexandrin et imaginant de nouveaux 
types de strophes.
  Leurs successeurs recherchent une poésie plus simple et plus sincère. Ainsi, 
Clément Marot sait être tout aussi virtuose, mais il donne à ses poèmes des 
accents personnels et lyriques qui dépassent le simple jeu formel.
  La veine de Clément Marot est poursuivie par les auteurs de l’école lyonnaise
qui s’inspirent de la poésie italienne, en particulier de Pétrarque et du sonnet. Ses 
plus illustres représentants sont Maurice Scève et Louise Labé.
2
  La Pléiade
 L’école poétique la plus importante de la Renaissance est certainement la 
Pléiade, groupe de poètes formé autour de Pierre de Ronsard et Joachim Du Bellay. 
Ils veulent enrichir la langue française en la dotant d’œuvres aussi nobles que 
celles de l’Antiquité. Aussi décident-ils de s’inspirer des grands genres antiques, 
tels que l’ode.
  Ils investissent aussi les nouvelles formes, comme le sonnet, mais s’opposent à 
la virtuosité parfois gratuite de leurs devanciers.
3
  La poésie de la fin du siècle et le baroque
  Dans le contexte troublé des guerres de religion, la poésie se fait engagée, 
donnant de nouveaux accents à la poésie épique française : Ronsard écrit un 
Discours des misères de ce temps (1562), violemment anti-protestant ; le protestant 
Agrippa d’Aubigné réplique par de véhéments Tragiques (1616).
I
MOT CLÉ
Les grands rhétoriqueurs
tirent leur nom de la 
« seconde rhétorique », 
expression désignant la poésie 
et l’art de rimer dans les 
traités littéraires de l’époque.
La poésie au 
XVI

e
 siècle
4
14
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[image: ]  Les violences de l’époque donnent aussi naissance à une poésie lyrique plus 
intime, hantée par une mort omniprésente. L’instabilité du monde et le règne 
des apparences sont ainsi les thèmes majeurs de la poésie de Jean de Sponde : les 
premiers âges du baroque sont sombres et pessimistes.
Les formes fixes du 
XVI

e
 siècle
Les poètes du 
xvi

e
 siècle rejettent les formes fixes médiévales : Du Bellay les 
considère comme de véritables « épiceries » qui « corrompent le goût de notre 
langue ». Ils exploitent donc de nouvelles formes, telles que le sonnet ou l’ode.
1
  Le sonnet
  Popularisé par l’italien Pétrarque et importé en France au début du 
xvi

e
 siècle, 
le sonnet est toujours constitué de quatorze vers. D’abord composé en décasyl-
labes, il est ensuite majoritairement écrit en alexandrins.
  Il est construit sur deux quatrains de rimes embrassées (abba abba) suivis 
d’un sizain (souvent présenté sous la forme de deux tercets), dont la disposition 
des rimes varie (ccdeed pour le sonnet dit « italien », ccdede pour le sonnet dit 
« français »).
2
 L’ode
  L’ode n’est pas tout à fait une forme fixe, dans la mesure où sa composition 
n’obéit pas à des règles de construction très strictes. Néanmoins, on la considère 
comme telle car elle est généralement constituée de strophes identiques.
  Héritée de l’Antiquité et remise à la mode par les poètes de la Pléiade, elle est 
vouée à la célébration ou à la commémoration.
zoom
Le modèle Pétrarque
Le toscan Pétrarque, qui a vécu au 
XIV

e
 siècle, est l’un des principaux 
modèles de la poésie française du 
XVI

e
 siècle. Son recueil le Canzo-
niere a transmis aux poètes de la 
Renaissance la forme du sonnet
et le thème de l’idéalisation de 
la femme aimée. Celle-ci prend 
dans ce recueil les traits de Laure.
Pétrarque et Laure de Noves, c. 1510, 
école vénitienne, Ashmolean Museum 
(Université d’Oxford).
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[image: ]Après l’âge d’or de la Renaissance, la poésie de l’âge classique 
(
XVII

e
 et 
XVIII

e
 siècles) peut sembler un peu terne aux yeux du lecteur 
actuel. Pourtant, elle est marquée par le développement de genres spé-
cifiques et d’œuvres majeures qui méritent d’être étudiés aujourd’hui 
encore.
La poésie de l’âge baroque
  La poésie de la première moitié du 
xvii

e
 siècle emprunte des chemins divers.
• Dans les salons de la préciosité, elle se fait 
mondaine et légère pour pratiquer des genres très 
codifiés.
• Avec Mathurin Régnier et Paul Scarron, elle 
explore une veine satirique et moqueuse.
• Chez Théophile de Viau, elle devient person-
nelle et chante les joies et les peines de l’existence.
• Avec Saint-Amant, elle exalte les plaisirs sensuels quand, chez Tristan L’Her-
mite, elle se teinte de mélancolie.
  Mais le grand poète de cette première moitié de siècle, c’est François de Mal-
herbe. Il incarne une forme de poésie nouvelle, qui refuse l’héritage antique aussi 
bien que le modèle de la Pléiade. Consacrant la supériorité de la forme sur le 
fond, il fait de l’écriture poétique la quête d’une langue pure et engage une véri-
table régularisation de la versification.
La poésie classique
  Dans la seconde moitié du 
xvii

e
 siècle, la diversité perdure dans la production 
poétique : on écrit des épopées aussi bien que des jeux de salon, des poèmes reli-
gieux aussi bien que des vers de circonstance commandés par le pouvoir.
  C’est cependant la poésie didactique qui voit s’épanouir les deux grands poètes 
de ce temps, Jean de La Fontaine et Nicolas Boileau.
• Le premier est l’auteur de célèbres Fables (1668-1694) dont les vers plaisants 
délivrent un enseignement moral par l’intermédiaire d’un récit divertissant.
• Le second est l’auteur d’un non moins fameux Art poétique (1674) dont les 
mille cent vers diffusent les principes du classicisme concernant les grands genres 
littéraires, parmi lesquels la poésie 
→
FICHE 18
.
I
MOT CLÉ
La préciosité est un mouvement 
littéraire et culturel qui s’est 
développé dans les salons du 
XVII

e
 siècle. Il se caractérise par 
son esthétique ra  née et son art 
de la conversation.
II
La poésie aux 
XVII

e
 et 
XVIII

e 
siècles
5
16
En bref














[image: ]La poésie au 
XVIII

e
 siècle
  Si la poésie perdure tout au long du siècle des Lumières sous la forme d’un jeu 
de salon, elle reste le parent pauvre d’un âge dominé par la raison et dédié à la 
prose philosophique.
  La fin du siècle est cependant marquée par un retour du sentiment et, à tra-
vers lui, de la poésie lyrique : les années 1770-1800 annoncent ainsi la révolution 
romantique du siècle suivant.
MOT CLÉ
Parce qu’elles anticipent certaines caractéristiques du romantisme, on qualiﬁ e 
souvent de préromantiques les œuvres de la ﬁ n du 
XVIII

e
 siècle ; il ne s’agit 
cependant que d’une construction rétrospective.
  L’œuvre d’André Chénier est exemplaire de la poésie de cette fin de siècle : 
prenant modèle sur l’Antiquité, elle réhabilite l’inspiration créatrice et l’expres-
sion du sentiment, en particulier dans ses Élégies (écrites autour de 1785) et ses 
Odes (écrites en 1794), recueils publiés de façon posthume en 1819.
zoom
Les Fables de La Fontaine
  Cette gravure, destinée à ouvrir 
une édition des Fables du 
XVIII

e
 siècle, 
montre La Fontaine en poète de la 
nature, auquel rendent hommage les 
animaux qu’il a mis en scène.
 Y figure également le fabuliste 
grec Ésope (bossu, selon la tradition) : 
celui-ci semble souligner la supériorité 
de La Fontaine qui a su, en s’inspirant 
de son prédécesseur grec, donner au 
genre didactique des fables ses lettres 
de noblesse.
Frontispice des Fables de La Fontaine 
par Jean-Baptiste Oudry, 1755-1759.
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QUIZ

QUIZ
Vérifiez que vous avez bien compris les points clés des fiches 1 à 5.
1
 Le genre dans la poésie du Moyen Âge 
→
FICHES 1 et 3
Ce premier jour du mois de mai,
Quand de mon lit hors me levai
Environ vers la matinée,
Dedans mon jardin de pensée
Avecques mon cœur seul entrai.
Charles d’Orléans
À quel genre poétique la strophe ci-dessus appartient-elle ?
 a. la poésie didactique  b. la poésie engagée  c. la poésie lyrique
2
 Le vers dans la poésie du 
XVI

e
 siècle 
→
FICHES 2 et 4
De glace froide une fièvre m’enflamme
Pierre de Ronsard
1. Quel est le type de vers utilisé ici ?
 a. un octosyllabe  b. un décasyllabe  c. un alexandrin
2. Ce vers comporte :
 a. deux -e muets et une synérèse
 b. trois -e muets et une diérèse
 c. quatre -e muets et une synérèse
3
 La rime dans la poésie du 
XVII

e
 siècle 
→
FICHES 2 et 5
Quels seront les derniers combats
Que mon roi prépare aux histoires,
Lui, dont les premières victoires
Font pencher les palmes si bas ?
François de Malherbe
1. Quelle est la disposition des rimes dans ce quatrain ?
 a. rimes suivies  b. rimes croisées  c. rimes embrassées
2. Les deux rimes qui composent cette strophe sont :
 a. l’une riche, l’autre pauvre
 b. les deux suffisantes
 c. l’une suffisante, l’autre riche
18
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EXERCICES & SUJETS
 OBJECTIF
BAC

BAC
4
 Commentaire • Ronsard, Les Amours (1552)
Le sonnet est une forme savante, où le sens littéral dissimule souvent un sens 
caché. Lorsqu’il est lyrique, il associe fréquemment le sentiment amoureux aux 
thèmes de la nature et de l’inspiration poétique.
 LE SUJET
Vous commenterez ce sonnet de Ronsard en vous aidant des axes de lecture 
proposés.
1. Un sonnet dédié à la nature.
2. La nature auxiliaire du lyrisme amoureux.
Dans Les Amours (1552), Ronsard rend hommage à Cassandre Salviati, jeune fille 
italienne dont il est amoureux. Il entremêle savamment et avec sensibilité son art d’ai-
mer et son art poétique.
Ciel, air et vents, plains et monts découverts,
Tertres
1
 vineux
2
et forêts verdoyantes,
Rivages torts
3
 et sources ondoyantes,
Taillis rasés et vous bocages verts,
Antres moussus à demi-front
4
 ouverts,
Prés, boutons, fleurs et herbes rousoyantes
5
,
Vallons bossus et plages
6
 blondoyantes,
Gastine
7
, Loir et vous mes tristes vers :
Puis qu’au partir, rongé de soin et d’ire
8
,
À ce bel œil Adieu je n’ai su dire,
Qui près et loin me détient en émoi,
Je vous supplie, Ciel, air, vents, monts et plaines,
Taillis, forêts, rivages et fontaines,
Antres, prés, fleurs, dites-le-lui pour moi.
Ronsard, Les Amours, LXVII (1552)
1. Monticules. 2. Couverts de vignes. 3. Tortueux. 4. À mi-côte. 5. Couvertes de rosée. 
6. Étendues. 7. Forêt proche de la propriété de Ronsard, en Vendômois. 8. De chagrin 
et de colère.
4 h
5
10
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QUIZ
1
 Le genre dans la poésie du Moyen Âge
Réponse c.
L’omniprésence de la première personne (« mon » trois fois, « me levai », 
« entrai ») est typique de la subjectivité lyrique, tout comme le lien suggéré entre 
la saison (le printemps du « premier jour du mois de mai ») et l’état d’âme (la 
solitude évoquée par le dernier vers). Enfin, l’usage des octosyllabes et le jeu sur les 
rimes relèvent de la tradition musicale du lyrisme.
2
 Le vers dans la poésie du 
XVI

e
 siècle
1. Réponse b.
Il s’agit d’un décasyllabe, qui comporte dix syllabes scandées en 4//6 : « De glace 
froide//une fièvre m’enflamme ».
2. Réponse a.
Les deux -e muets sont celui de « froide » (suivi d’un mot commençant par une 
voyelle, « un ») et celui de « m’enflamme » (dernier mot du vers).
Quant à la synérèse, elle porte sur le mot « fièvre », qui ne compte ici que deux 
syllabes (« fiè-vre », et non « fi-è-vre »).
3
 La rime dans la poésie du 
XVII

e
 siècle
1. Réponse c.
Les rimes suivent en effet une disposition en abba : [ba], [oir], [oir], [ba].
2. Réponse c.
La rime « combats » / « bas » est suffisante (deux sons communs, [b] et [a]).
La rime « histoires » / « victoires » est riche (trois sons communs, [t], [oi] et [r]). 
Notez que la terminaison -es ne compte pas ici, puisque le -e est muet.
CORRIGÉS
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 OBJECTIF
BAC

BAC
4
 Commentaire
Voici une proposition de corrigé sous forme de plan détaillé.
[problématique] Comment Ronsard parvient-il à mêler l’adresse à la nature et 
l’hommage à la femme aimée ? [annonce du plan] Pour répondre, nous étudierons 
d’abord la manière dont il s’adresse à la nature, puis nous verrons comment il la 
met au service du sentiment amoureux.
I. Un sonnet dédié à la nature
1. Une nature glorifiée et personnifiée
Ronsard célèbre l’immensité et la toute-puissance de la nature, qu’il personnifie.
 Interpellation des éléments naturels, du plus lointain au plus proche : l’air 
(« Ciel, air, vents »), la terre (« plains, monts, tertres, rivages… »), la végétation 
(« boutons, fleurs… »).
 Profusion de couleurs ; énergie de la nature en mouvement (« verdoyantes, 
 rousoyantes, blondoyantes ») ; fécondité (« tertres vineux », « boutons »).
 Paysage glorifié par une écriture poétique majestueuse (rythmes binaires, jeux de 
symétrie, échos sonores).
2. Le paysage comme confident
Tout en en faisant l’éloge, Ronsard instaure avec le paysage une relation étroite 
puisqu’il lui parle directement et s’adresse à lui comme à un confident.
 Nombreuses apostrophes, répétées dans les deux quatrains, ainsi que le dernier 
tercet (sous une forme condensée).
 Adresses directes : « Je vous supplie », « dites-le-lui pour moi ».
 Rapport intime et personnel à la nature : « Gastine » et « Loir » ancrent la des-
cription dans le pays du Vendômois familier au poète.
II. La nature auxiliaire du lyrisme amoureux
1. La souffrance amoureuse
Le poète appelle la nature à l’aide pour résoudre sa crise amoureuse.
 Termes affectifs qui traduisent la détresse du poète (« rongé », « émoi »), suggé-
rée également par les nasales et l’assonance du son « i » dans les tercets.
 Contraste entre la puissance de la nature (pluriel sans déterminant) et le poète 
seul, désespéré et impuissant (« tristes vers », « je n’ai su dire »).
2. Un tableau indirect de la femme aimée
 Le poète ne parvient pas à s’adresser directement à la femme aimée (« ce bel 
œil »), et s’en remet donc aux pouvoirs enchanteurs de la nature et de l’écriture.
 Description de la nature qui évoque indirectement la femme aimée : paysages 
semblables à une chevelure (« ondoyantes, blondoyantes ») ; formes rondes 
(« monts, vallons, bossus ») ; jeunesse, fraîcheur (« boutons, fleurs »).
 Lien entre le talent du poète et la puissance de la nature : parallèle entre « et vous 
bocages verts » et « et vous mes tristes vers », avec une rime homonymique.
[Conclusion] Par sa forme et son thème, ce sonnet lyrique s’inscrit pleinement dans 
la tradition pétrarquiste. Cependant, l’évocation intime de la nature et la simplicité 
de la douleur exprimée lui donnent une tonalité très particulière, propre à la Pléiade.
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Les genres de la littérature d’idées
La littérature d’idées peut prendre des formes très différentes : 
elle se développe dans des genres proprement argumentatifs, mais 
peut aussi apparaître dans d’autres genres.
Les genres proprement argumentatifs
1
  Le genre de l’essai
L’essai est un texte argumentatif en prose
dans lequel l’auteur expose directement son 
point de vue, et le défend à l’aide d’arguments 
et d’exemples.
  À partir du 
xvii

e
 siècle, l’essai prend une dimension objective et une apparence 
rigoureuse ; lorsqu’il vise à l’exhaustivité, il se rapproche du traité. Il reste, du 
xix

e
au 
xxi

e
 siècle, le genre privilégié de la littérature d’idées.
2
  Les genres polémiques
 Le pamphlet est un écrit bref qui met en jeu la tonalité polémique, comme 
lorsque Hugo s’attaque à Napoléon III dans Napoléon le petit, en 1852.
 La satire vise à dénoncer les vices des hommes ; proche du pamphlet, elle 
est néanmoins plus moqueuse et plus développée. Victor Hugo publie aussi un 
recueil satirique contre Napoléon III en 1852 : Les Châtiments.
3
  Les genres de l’éloquence
  Certains textes argumentatifs s’inspirent de l’éloquence judiciaire : ils res-
semblent à une plaidoirie ou un plaidoyer lorsqu’ils exposent des arguments en 
faveur d’une personne, d’une institution ou d’une idée, à un réquisitoire lors-
qu’ils s’y opposent, voire les accusent.
  De même, la littérature s’inspire parfois de la rhétorique politique : elle mime son 
éloquence dans le discours, ou met en scène le débat délibératif dans le dialogue.
4
  Les genres journalistiques
Avec le développement de la presse aux 
xix

e
 et 
xx

e
 siècles, de nouveaux genres argu-
mentatifs apparaissent, qui dépendent directement de l’écriture journalistique.
 La lettre ouverte est un article souvent polémique, qui prend l’apparence 
d’une lettre publique, par exemple « J’accuse… ! » publié par Zola dans le journal 
L’Aurore en 1898.
 La tribune est, dans un journal, un espace réservé à l’expression libre et 
publique d’idées laissées à la responsabilité de leur auteur.
I
À NOTER
C’est Montaigne qui invente le 
genre au 
XVI

e
 siècle : ses Essais sont 
une œuvre foisonnante, sans ordre 
apparent, parcourue de digressions.
22
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[image: ] L’éditorial est un article qui émane de la direction même du journal ; à ce titre, 
il est souvent plus engagé qu’un simple article.
 La chronique est une rubrique tenue par un auteur à un rythme régulier de 
publication, par exemple sur l’actualité littéraire.
5
  Les genres du débat esthétique
Dans les débats esthétiques, les écrivains exposent leurs convictions dans des 
genres spécifiques, en particulier :
– la  préface, qui précède l’œuvre proprement dite en explicitant ses enjeux, 
comme la Préface de Cromwell de Hugo, en 1827 ;
– le manifeste, qui expose les conceptions littéraires d’un mouvement, comme le 
Manifeste du surréalisme de Breton, en 1924.
L’argumentation dans les autres genres littéraires
  Des passages de romans peuvent donner lieu à de véritables argumentations. 
C’est en particulier le cas du roman à thèse : dans Le Dernier Jour d’un condamné
(1829) par exemple, Hugo met le récit au service de son combat contre la peine 
de mort.
  La poésie peut elle aussi prendre une dimension argumentative, par exemple 
dans le cadre de la poésie engagée ou didactique (
→
FICHES 1 À 5
).
  Au théâtre, les monologues délibératifs ont une évidente dimension argumen-
tative ; les dialogues, quant à eux, permettent de confronter des thèses opposées 
et d’incarner le débat d’idées, comme dans Les Mains sales de Sartre (1948).
zoom
La presse satirique
 Au 
XIX

e
 siècle, le développement de la presse 
satirique propulse la caricature à la une des 
journaux.
  Ici, Alfred Le Petit représente Victor Hugo 
en « justicier » marquant Napoléon III au fer 
rouge, après le coup d’État de 1851 que le poète 
a dénoncé dans un essai intitulé Histoire d’un 
crime.
Le Pétard, n° 40, 24 mars 1878.
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[image: ]Pour étudier la littérature d’idées, il faut analyser la dimension 
argumentative du texte, c’est-à-dire déterminer les objectifs qu’il pour-
suit, repérer ses principaux arguments, et plus largement définir la stra-
tégie qu’il met en place pour atteindre son but.
Les visées du texte argumentatif
La littérature d’idées peut chercher à démontrer, à convaincre ou à persuader.
 Lorsqu’on démontre une thèse, on en prouve la véracité par des éléments 
irréfutables. La démonstration est rationnelle et logique ; ses conclusions sont 
indiscutables.
 Lorsqu’on convainc quelqu’un, on l’amène à reconnaître rationnellement
que l’opinion que l’on défend est juste. La différence avec la démonstration est 
que la thèse n’est pas irréfutable.
 Lorsqu’on persuade quelqu’un, on l’amène à reconnaître par le biais de sa 
sensibilité que l’opinion que l’on défend est juste. La persuasion néglige les argu-
ments logiques pour faire appel à l’émotion du destinataire.
Les éléments du texte argumentatif
Dans le cadre de la littérature d’idées, il est essentiel de savoir repérer le thème, la 
thèse, les arguments et les exemples du texte argumentatif.
 Le thème est le sujet de l’argumentation ; c’est la question à laquelle le locu-
teur répond à travers sa thèse.
 La thèse est la proposition que défend le locuteur (que ce soit l’auteur du texte 
ou un personnage fictif) ; elle constitue l’idée fondamentale du texte. On dis-
tingue plus précisément la thèse soutenue (celle que défend le locuteur) et la 
thèse rejetée ou antithèse (celle que défendent ses adversaires et que le locuteur 
cherche à réfuter).
 L’argument est une proposition donnée comme vraie, 
qui permet au locuteur de prouver le bien-fondé de sa 
thèse ou de réfuter la thèse adverse (on parle alors de 
contre-argument).
 L’exemple est un élément concret, venant illustrer l’argu-
ment pour convaincre pleinement le destinataire. Il soumet 
thèse et arguments à l’épreuve de faits avérés.
I
II
À NOTER
Parfois, le locuteur 
utilise des arguments 
de mauvaise foi (qu’il 
sait non fondés ou 
faussement logiques).
Les outils de l’argumentation
7
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[image: ]Les stratégies argumentatives
Pour convaincre son destinataire, le locuteur peut adopter des stratégies diverses.
1
  Employer un raisonnement logique
 Le raisonnement par induction part de l’exemple et des faits particuliers pour 
parvenir à la vérité générale.
 Le raisonnement par déduction, à l’inverse, part d’une vérité générale pour 
justifier une conclusion particulière.
2
  S’appuyer sur un argument d’autorité
  Pour soutenir son argumentation, on peut citer les propos d’une personna-
lité ou un passage d’un ouvrage dont tout le monde reconnaît l’autorité dans le 
domaine en question : on parle alors d’un argument d’autorité.
  L’argument d’autorité peut aussi prendre la forme d’un proverbe ou d’un lieu 
commun, qui sont censés être l’expression d’une sagesse partagée par tous.
3
  Prendre en compte la thèse adverse
 Le raisonnement concessif donne raison à l’adversaire sur quelques points, 
avant de réfuter l’essentiel de son argumentation.
 Le raisonnement par l’absurde fait mine d’adopter la thèse adverse pour en 
tirer des conséquences ridicules ; cela permet au locuteur de montrer que l’idée 
de départ, autrement dit la thèse adverse, est illogique.
 L’ironie prend aussi en compte la thèse adverse : elle feint d’adopter les argu-
ments de l’adversaire pour mieux les tourner en dérision.
zoom
Repérer l’ironie dans un texte
  L’ironie consiste à faire entendre autre chose que ce que l’on dit : il est donc 
fondamental de la déceler pour ne pas passer à côté du sens réel du texte.
 La connaissance de l’auteur et du contexte est précieuse, mais on peut égale-
ment s’appuyer sur le repérage de divers procédés.
Principales ﬁgures de l’ironie
Prétérition
(je ne dis pas que…)
Antiphrase Litote
Questions
rhétoriques
Hyperbole
III
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[image: ]Comme les philosophes des Lumières au siècle précédent, les 
écrivains du 
XIX

e
 siècle s’engagent dans le débat public. Ils prennent 
parti sur des questions politiques, sociales ou esthétiques, dans des 
genres différents et sous des formes variées qui constituent le champ 
très vaste de la littérature d’idées de cette époque.
Le mage romantique
  Pour Victor Hugo, parce que le poète détient un savoir sur le monde, il est un 
mage, un prophète qui doit guider le peuple vers des « jours meilleurs », comme 
il l’écrit dans « Fonction du poète » (Les Rayons et les Ombres, 1840). L’écrivain 
romantique n’hésite donc pas à s’engager dans la vie politique, tels Lamartine et 
Hugo, qui furent tous deux élus députés.
 Plus généralement, l’engagement social et politique des romantiques se 
manifeste dans leurs œuvres, notamment pour dénoncer l’injustice ou la 
misère. Au-delà de l’essai, tous les genres sont mobilisés : la poésie satirique dans 
Les Châtiments de Hugo (1852), le roman social dans La Mare au diable de George 
Sand (1846) ou Les Misérables de Hugo (1862).
  Mais la littérature d’idées romantique s’intéresse aussi aux débats esthétiques
de son temps : les innovations des romantiques donnent parfois lieu à de véri-
tables querelles, comme lors de la célèbre « bataille d’Hernani » 
→
FICHE 21
. Cer-
tains auteurs s’adonnent à la critique d’art pour défendre les artistes qui comptent 
à leurs yeux, tel Baudelaire dans ses Salons (1845-1859).
La naissance de l’intellectuel
 Après le romantisme, le roman devient le lieu privilégié de l’engagement 
socio-politique des écrivains : à bien des égards, par exemple avec Germinal
(1885), Zola renouvelle la tradition du roman social.
  Sur le plan esthétique, les écrivains multiplient préfaces et manifestes pour 
défendre leur vision artistique : Zola défend le naturalisme dans de nombreux 
textes théoriques, tels que Le Roman expérimental (1880), rejoint par Maupassant 
qui définit le réalisme dans son célèbre essai sobrement intitulé « Le Roman » et 
publié en préambule de Pierre et Jean (1888).
CITATION
« L’artiste part du même point que le savant ; il se place devant la nature, a une idée 
a priori et travaille d’après cette idée. » (Zola, Le Roman expérimental, 1880)
I
II
La littérature d’idées au 
XIX

e
 siècle
8
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[image: ]  À la fin du siècle, quelques grandes affaires politiques 
poussent certains écrivains à s’engager plus nettement 
encore dans les débats de leur temps : c’est particulière-
ment le cas de l’affaire Dreyfus, du nom de cet officier 
juif injustement accusé de trahison, et dont Zola prend 
la défense dans son célèbre « J’accuse… ! » (1898). C’est 
l’acte de naissance de l’écrivain comme intellectuel.
Le rôle de la presse
  Le poids grandissant des écrivains dans le débat public est directement lié au 
développement de la presse à grand tirage. Celle-ci constitue une formidable 
caisse de résonance pour les engagements de certains auteurs : le quotidien L’Au-
rore est tiré à plusieurs centaines de milliers d’exemplaires à l’occasion de la 
publication de « J’accuse… ! ».
  Apparaissent aussi de nombreuses revues, publiées sur un rythme plus lent 
(souvent mensuel), telles que la célèbre Revue des deux mondes née au début du 
xix

e
 siècle. Elles offrent aux écrivains (Dumas, Balzac, Baudelaire, George Sand…) 
de nouveaux lieux de publication, propices à l’écriture de brefs essais philosophiques, 
historiques ou politiques, mais aussi de textes de critique littéraire et artistique.
zoom
« J’accuse »
La célèbre lettre ouverte de Zola est un moment décisif dans l’histoire de la poli-
tique et de la littérature françaises.
MOT CLÉ
Au moment de l’a aire 
Dreyfus (1894-1906), 
l’adjectif « intellectuel » 
est transformé en 
nom pour désigner les 
écrivains et penseurs qui 
signent des pétitions 
en soutien au capitaine 
Dreyfus.
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[image: ]Les soubresauts de l’histoire du 
XX

e
 siècle, guerres mondiales, 
décolonisation, révolutions communistes et totalitarismes, poussent les 
écrivains à s’engager. La littérature d’idées est ainsi d’une grande vita-
lité tout au long de cette période.
L’émergence de l’écrivain engagé
  La figure de l’écrivain engagé apparaît au cours de la Première Guerre mon-
diale, notamment dans l’œuvre d’écrivains pacifistes tels que Henri Barbusse 
(Le Feu, 1916) ou Romain Rolland (Au-dessus de la mêlée, 1914).
  Par la suite, d’autres événements politiques poussent les écrivains à s’engager : 
la guerre d’Espagne est ainsi le sujet des Grands cimetières sous la lune (Georges 
Bernanos, 1938), comme de L’Espoir (André Malraux, 1937).
  L’engagement communiste, à la suite de la révolution russe, séduit un grand 
nombre d’écrivains de l’entre-deux-guerres, notamment les surréalistes, et sur-
tout Louis Aragon.
  Dans cette période, la presse et les revues jouent toujours un rôle de premier 
plan, comme en témoignent la naissance de La Nouvelle Revue française, créée en 
1908, ou celle des Cahiers du Sud, fondés en 1925.
La littérature engagée après 1939
  La Seconde Guerre mondiale et l’Occupation de la France par l’Allemagne 
nazie déterminent d’une manière nouvelle l’engagement des écrivains : d’un côté, 
certains collaborent par leur plume avec l’occupant allemand (comme Céline ou 
Drieu la Rochelle), d’autres font de leurs œuvres le lieu d’une véritable résistance 
(comme les poètes Louis Aragon, Paul Éluard et René Char).
  La Libération est marquée par la publication de témoignages relatifs aux camps 
d’extermination nazis : avec L’Espèce humaine de Robert Antelme (1947) ou Si 
c’est un homme de Primo Levi (1947), des écrivains témoignent contre la barbarie 
nazie. D’autres s’interrogent sur les limites de l’écriture, au point que certains se 
demandent si l’on peut encore faire de la littérature après Auschwitz.
  L’après-guerre est marquée par un foisonnement de la littérature d’idées. Jean-
Paul Sartre théorise l’engagement littéraire dans Situations II (1948) : il affirme 
que toutes les œuvres littéraires (même celles qui ne sont pas explicitement poli-
tiques) expriment une prise de position morale, politique, philosophique…
I
II
La littérature d’idées 
aux 
XX

e
 et 
XXI

e
 siècles
9
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[image: ]  Les causes au nom desquelles s’engager ne 
manquent pas : l’écriture de Léopold Sédar 
Senghor et d’Aimé Césaire se développe 
dans les combats de la décolonisation et la 
défense de la « Négritude », autour de la 
revue Présence africaine (fondée en 1947) ; le 
féminisme trouve dans Le deuxième sexe de 
Simone de Beauvoir (1949) l’un de ses monuments.
L’écrivain et les sciences sociales
 La seconde moitié du 
xx

e
 siècle est marquée par l’influence des sciences 
sociales sur la littérature d’idées. Ainsi, dans Mythologies (1957), Roland Bar-
thes ausculte la société de son époque à travers les mythes qu’elle produit. Le 
structuralisme, mouvement intellectuel auquel il appartient, concerne de nom-
breux champs de connaissance : critique littéraire, anthropologie, philosophie ou 
encore psychanalyse.
  Au tournant du 
xxi

e
 siècle, l’attrait de la littérature pour la sociologie reste 
prégnant, comme en témoignent le roman de François Bon, Sortie d’usine (1982) 
ou les écrits autobiographiques d’Annie Ernaux (Les Années, 2008).
zoom
Un film engagé : Espoir d’André Malraux
  Juste après la publication de son roman 
engagé sur la guerre d’Espagne, L’Espoir
(1937), Malraux décide de l’adapter au 
cinéma pour glorifier les Républicains 
espagnols devenus des héros de la liberté. 
  L’affiche de Bernard Lancry, par son 
dynamisme et ses couleurs éclatantes, 
exploite la même veine épique.
Affiche de Bernard Lancry pour le film Espoir, 
Sierra de Teruel d’André Malraux (1938).
III
CITATION
« La Négritude est la simple 
reconnaissance du fait d’être 
noir, et l’acceptation de ce fait, 
de notre destin de noir, de notre 
histoire et de notre culture. » 
(Aimé Césaire, Liberté 3)
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[image: ]  SE TESTER
QUIZ

QUIZ
Vérifiez que vous avez bien compris les points clés des fiches 6 à 9.
1
 Les genres de la littérature d’idées 
→
FICHE 6
On ne naît pas femme : on le devient. Aucun destin biologique, psy-
chique, économique ne définit la figure que revêt au sein de la société la 
femelle humaine ; c’est l’ensemble de la civilisation qui élabore ce pro-
duit intermédiaire entre le mâle et le castrat qu’on qualifie de féminin. 
Seule la médiation d’autrui peut constituer un individu comme un Autre.
En tant qu’il existe pour soi, l’enfant ne saurait se saisir comme sexuel-
lement différencie. Chez les filles et les garcons, le corps est d’abord le 
rayonnement d’une subjectivite, l’instrument qui effectue la compré-
hension du monde : c’est a travers les yeux, les mains, non par les parties 
sexuelles qu’ils appréhendent l’univers.
Simone de Beauvoir, Le deuxième sexe (1949), © Éditions Gallimard
1. À quel genre appartient cet extrait ?
 a. l’essai
 b. le réquisitoire
c. le pamphlet
d. la lettre ouverte
2. Quelle en est la visée ?
 a. démontrer
b. convaincre
c. persuader
2
 Les outils de l’argumentation 
→
FICHE 7
La vie encore laisse tout au même plan, précipite les faits ou les traîne 
indéfiniment. L’art, au contraire, consiste à user de précautions et de 
préparations […] pour produire la sensation profonde de la vérité spé-
ciale qu’on veut montrer.
Faire vrai consiste donc à donner l’illusion complète du vrai, suivant 
la logique ordinaire des faits, et non à les transcrire servilement dans le 
pêle-mêle de leur succession.
J’en conclus que les Réalistes de talent devraient s’appeler plutôt des 
Illusionnistes.
Guy de Maupassant, « Le Roman » (1888)
1. Quelle thèse Maupassant défend-il dans ce texte ?
 a. Les réalistes peignent la réalité telle quelle.
 b. Les réalistes recherchent l’illusion du vrai.
 c. L’art transcrit servilement tous les faits.
2. Quel type de raisonnement met-il en jeu ?
 a. un raisonnement par déduction
 b. un raisonnement par l’absurde
 c. une concession
30
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3
 Commentaire • Césaire, Discours sur le colonialisme (1950)
Aimé Césaire a défendu sa vie durant « le droit à la dignité de tous les hommes 
sans distinction d’origine, de religion et de couleur ». Il plaide dans ce texte de 
1950 contre le colonialisme alors en vigueur.
 LE SUJET
Vous commenterez ce texte d’Aimé Césaire en vous aidant des axes proposés.
1. Un réquisitoire contre la colonisation
2. Une écriture au service de l’engagement politique
Mais parlons des colonisés.
Je vois bien ce que la colonisation a détruit : les 
admirables civilisations indiennes et que ni Deter-
ding, ni Royal Dutch, ni Standard Oil
1
 ne me conso-
leront jamais des Aztèques ni des lncas.
Je vois bien celles – condamnées à terme – dans lesquelles elle a introduit 
un principe de ruine : Océanie, Nigeria, Nyassaland
2
. Je vois moins bien ce 
qu’elle a apporté.
Sécurité ? Culture ? Juridisme ? En attendant, je regarde et je vois, par-
tout où il y a, face à face, colonisateurs et colonisés, la force, la brutalité, 
la cruauté, le sadisme, le heurt et, en parodie de la formation culturelle, la 
fabrication hâtive de quelques milliers de fonctionnaires subalternes, de boys, 
d’artisans, d’employés de commerce et d’interprètes nécessaires à la bonne 
marche des affaires.
J’ai parlé de contact.
Entre colonisateur et colonisé, il n’y a de place que pour la corvée, l’in-
timidation, la pression, la police, l’impôt, le vol, le viol, les cultures obliga-
toires, le mépris, la méfiance, la morgue, la suffisance, la muflerie, des élites 
décérébrées, des masses avilies.
Aucun contact humain, mais des rapports de domination et de soumis-
sion qui transforment l’homme colonisateur en pion, en adjudant, en garde-
chiourme, en chicote
3
 et l’homme indigène en instrument de production.
À mon tour de poser une équation : colonisation = chosification.
J’entends la tempête. On me parle de progrès, de « réalisations », de 
maladies guéries, de niveaux de vie élevés au-dessus d’eux-mêmes.
Moi, je parle de sociétés vidées d’elles-mêmes, de cultures piétinées, d’ins-
titutions minées, de terres confisquées, de religions assassinées, de magnifi-
cences artistiques anéanties, d’extraordinaires possibilités supprimées.
On me lance à la tête des faits, des statistiques, des kilométrages de routes, 
de canaux, de chemins de fer.
4 h
CONSEIL
Lisez ce texte à voix haute 
pour en éprouver la qualité 
de plaidoyer qui vise à 
convaincre et persuader.
5
10
15
20
25
30
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[image: ]Moi, je parle de milliers d’hommes sacrifiés au Congo-Océan
4
. Je parle 
de ceux qui, à l’heure où j’écris, sont en train de creuser à la main le port 
d’Abidjan. Je parle de millions d’hommes arrachés à leurs dieux, à leur terre, 
à leurs habitudes, à leur vie, à la vie, à la danse, à la sagesse.
Je parle de millions d’hommes à qui on a inculqué savamment la peur, 
le complexe d’infériorité, le tremblement, l’agenouillement, le désespoir, le 
larbinisme.
Aimé Césaire, Discours sur le colonialisme (1950), © Présence africaine
1. Compagnies pétrolières. 2. Nom colonial du Malawi. 3. Fouet. 4. Ligne de chemin de fer 
dont la construction fut une des plus meurtrières de l’histoire coloniale.
  SE TESTER
QUIZ
1
 Les genres de la littérature d’idées
1. Réponse a.
Il s’agit d’un essai dans lequel Simone de Beauvoir livre ses réflexions sur la place 
des femmes dans la société.
2. Réponses a et b.
Simone de Beauvoir fait appel à la raison de son lecteur plus qu’à sa sensibilité : elle 
veut le convaincre. L’emploi du présent de vérité générale donne à son propos un 
ton catégorique, qui l’apparente ainsi à une démonstration.
2
 Les outils de l’argumentation
1. Réponse b.
Maupassant affirme que « faire vrai » dans un roman consiste à « donner l’illusion 
complète du vrai ». Le réalisme ne prétend pas « transcrire » le réel mais donner au 
lecteur « la sensation profonde de la vérité spéciale qu’on veut montrer ».
2. Réponse a.
Le raisonnement de Maupassant se veut logique ; à partir d’une opposition générale 
entre « la vie » et « l’art », il tire la conséquence plus spécifique d’une opposition 
entre l’illusion du vrai et la transcription servile des faits, puis il conclut par une 
formule définissant l’écrivain réaliste.
35
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 Commentaire • Césaire, Discours sur le colonialisme (1950)
Voici un corrigé sous forme de plan détaillé.
I. Un réquisitoire contre la colonisation
1. Une dénonciation des méfaits de la colonisation
 Césaire s’implique dans ce discours comme le ferait un avocat :
– marques de 1
re
 personne, anaphore de « Moi, je », « je vois », « je parle » ;
– implication de la partie adverse, désignée par le pronom « on » ;
– lexique péjoratif accentué par le recours à l’accumulation (l. 16-19).
 L’exposé de sa thèse se conclut par une équation mathématique : colonisation =
chosification, une chosification qui atteint à la fois les colonisés et les colons.
2. La réfutation de la partie adverse
 La triple question : « Sécurité ? Culture ? Juridisme ? » est un concentré des argu-
ments utilisés par les partisans du colonialisme (le colonialisme sécurise les pays 
conquis, leur apporte la culture occidentale, instaure un régime de droit).
 Cette triple thèse est aussitôt contrée par l’opposition entre les lexiques péjoratif 
et mélioratif (« détruit »/« admirables »), ainsi qu’entre le discours mensonger des 
colonisateurs (« On me lance ») et le discours de vérité de l’écrivain (« Je parle »).
II. Une écriture au service de l’engagement politique
1. Le recours à la sensibilité
 Césaire convoque des exemples empruntés à l’histoire ancienne (l’Amérique pré-
colombienne) et au présent contemporain du discours (« à l’heure où j’écris »).
 Il recourt à des images poignantes comme : « creuser à la main le port d’Abi-
djan », et à des métaphores déshumanisantes telles que « l’homme colonisateur en 
pion » / « l’homme indigène en instrument de production. ».
2. Le pouvoir de l’écriture poétique
 L’alternance de phrases brèves et longues instaure un rythme heurté qui plonge 
le lecteur dans l’inconfort et l’invite à une remise en cause. Les répétitions créent 
un rythme lancinant, comme une litanie (« je parle de… », l. 26 et 31).
 Des paronomases telles que « vol / viol », « colonisation / chosification » ren-
forcent l’opposition de ces termes oralement proches.
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Les genres narratifs
À l’origine du récit se trouvent les mythes (récits des origines 
fabuleuses des sociétés humaines) et les épopées (récits des exploits 
de héros guerriers) apparus dans l’Antiquité ; le modèle narratif s’est 
ensuite diversifié, certains récits se consacrant à la fiction, d’autres à 
la réalité.
Les récits de fiction
 Le roman n’est pas codifié par des règles 
très strictes, mais on peut le définir comme 
un récit de fiction relativement long et 
écrit en prose.
 La nouvelle n’est pas beaucoup plus codifiée que le roman ; ce qui la diffé-
rencie principalement de ce dernier est sa relative brièveté. Elle peut, comme le 
roman, adopter des formes ou des tonalités extrêmement variées : par exemple, 
les nouvelles fantastiques de Maupassant ont peu en commun avec ses nouvelles 
réalistes.
 Le conte, genre de la fiction par excellence, narre des événements imaginaires, 
voire merveilleux, dont l’enjeu est de distraire le lecteur tout en l’instruisant ; 
aussi comporte-t-il souvent une morale explicite. Récit oral et populaire à ses 
origines, il passe à la littérature écrite sous la forme des contes de fées ; par la 
suite, le genre s’élargit et inclut de nombreux sous-genres, parmi lesquels le conte 
philosophique.
 Le fabliau et la fable sont des récits de fiction écrits en vers : le premier désigne 
un bref récit en vers à la tonalité comique, qui narre les aventures de paysans ou 
de pauvres citadins. La seconde se confond avec l’apologue, et désigne un bref 
récit généralement en vers, dont les personnages peuvent être des hommes, des 
êtres inanimés ou des animaux, et qui renferme un enseignement moral.
Les récits du réel
1
 L’écriture du monde
 Le récit journalistique constitue le récit du réel par excellence : généralement 
bref, il a pour fonction première de relater des faits dont la réalité est établie 
pour que le lecteur en prenne connaissance. Qu’il prenne la forme d’un repor-
tage ou d’un simple fait divers, il adopte toujours une structure narrative ; on 
peut rapprocher de son principe différents autres textes narratifs, tels que le pro-
cès-verbal ou le témoignage, qui ne relèvent pas d’une pratique littéraire mais 
constituent malgré tout des récits.
I
À NOTER
Il ne faut pas confondre récit et roman : 
le récit, plus large, désigne tout texte 
narratif, alors que le roman présuppose 
le caractère imaginaire des faits 
racontés.
II
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[image: ] Les chroniques et les récits d’histoire sont des récits longs qui retracent des 
événements appartenant à l’histoire collective, celle d’un peuple ou d’une nation. 
Les chroniques désignent, au Moyen Âge, des textes historiques qui rapportent les 
événements les plus importants d’une époque, en suivant l’ordre chronologique.
 La biographie est aussi un récit du réel dans la mesure où son objet est la vie 
d’un individu, généralement célèbre, dont l’auteur s’engage à rendre compte avec 
la plus grande véracité possible.
2
 L’écriture de soi
Les  mémoires, le journal et l’autobiographie ont tous trois pour fonction de 
retracer la vie de leur auteur, de la façon la plus sincère possible.
 Les mémoires mettent l’accent sur les événements historiques dont l’auteur a 
été le témoin, voire l’acteur principal (comme Chateaubriand dans ses Mémoires 
d’outre-tombe).
 Le journal, au contraire, reconstitue l’intimité de son auteur, qui a noté ses 
réflexions et les événements de sa vie privée au jour le jour (comme les frères 
Goncourt dans leur Journal), tandis que l’autobiographie est un récit rétrospectif 
de la vie privée de son auteur (comme Rousseau dans les Confessions).
zoom
Le développement de la presse à grand tirage 
et le feuilleton
  Le mode de publication d’un récit 
peut avoir une influence déterminante 
sur sa narration. Ainsi, au 
XIX

e
 siècle, 
les quotidiens à grand tirage fidélisent 
leurs lecteurs en publiant des romans 
populaires par épisodes quotidiens ou 
hebdomadaires.
  Ces récits, comme les célèbres Mys-
tères de Paris d’Eugène Sue (1842-1843), 
tiennent en haleine par de nombreux 
rebondissements, à la manière d’une 
série télévisée d’aujourd’hui.
Affiche de Jules Chéret.
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[image: ]On appelle « intrigue » l’organisation des événements qui consti-
tuent l’action du récit ; linéaire et chronologique dans les textes brefs, 
elle se complique dans les récits plus longs.
L’entrée dans l’intrigue : l’incipit
Le mot latin incipit (du verbe incipere, « commencer ») 
désigne le début d’un récit.
1
  Les fonctions de l’incipit
  Il crée le monde de la fiction en donnant des infor-
mations sur le lieu et l’époque de l’action, le milieu 
social des personnages ou leur situation.
  Il provoque la curiosité du lecteur pour lui donner l’envie de poursuivre sa 
lecture.
  Il noue un pacte de lecture implicite entre l’auteur et le lecteur : ce dernier 
y reçoit des informations sur le récit qu’il s’apprête à lire, son genre, sa tonalité 
dominante, son mode de narration ou encore la focalisation adoptée.
2
  Les formes de l’incipit
Selon la façon dont il distribue les informations et selon le rythme dans lequel il 
installe l’action, on distingue quatre types d’incipit.
 L’incipit statique présente de façon très détaillée le cadre du récit, sous la 
forme d’une description ; l’action n’a pas encore commencé, le lecteur est dans 
une position d’attente.
 L’incipit progressif donne les informations nécessaires sur le cadre et les per-
sonnages de façon graduelle, sans tout dévoiler.
 L’incipit dynamique ou in medias res (« au milieu de l’action » en latin) jette 
le lecteur au beau milieu d’une histoire qui a déjà commencé, sans présenter 
d’abord les lieux, l’époque ou les personnages.
 L’incipit suspensif ne donne aucune information, mais n’introduit pas non 
plus l’action ; il déconcerte le lecteur en mettant en question les procédés tra-
ditionnels du roman. C’est le cas du dialogue imaginaire entre le lecteur et le 
romancier au début de Jacques le Fataliste et son maître de Diderot :
Comment s’étaient-ils rencontrés ? Par hasard, comme tout le monde. 
Comment s’appelaient-ils ? Que vous importe ? D’où venaient-ils ? Du 
lieu le plus prochain. Où allaient-ils ? Est-ce que l’on sait où l’on va ?
Diderot, Jacques le Fataliste et son maître (1796)
I
MOT CLÉ
L’incipit est le seuil du 
récit : il doit permettre 
au lecteur de passer du 
monde réel dans lequel 
il vit au monde ﬁ ctif 
dans lequel évoluent les 
personnages.
La construction de l’intrigue
11
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[image: ]Le développement de l’intrigue
1
  L’intrigue unique
Les récits courts sont généralement constitués d’une intrigue unique, que l’on 
peut résumer en s’appuyant sur les cinq étapes du schéma narratif.
 La situation initiale correspond au début du récit ; elle définit le cadre de l’in-
trigue et la situation des personnages avant que l’action commence.
 L’élément perturbateur bouleverse la situation initiale et marque le début de 
l’action proprement dite.
 Les péripéties forment la partie la plus importante de l’intrigue et fondent la 
dynamique de l’action.
 La résolution marque le terme de l’action ; un dernier événement met fin à 
l’intrigue, en résolvant le problème né de l’élément perturbateur.
 La situation finale caractérise la situation des personnages à la fin de l’intrigue.
2
  L’intrigue complexe
L’action, dans les romans et les récits longs, ne se limite pas à une seule intrigue. 
Le plus souvent, plusieurs séquences narratives se combinent.
 L’enchaînement permet d’assembler les séquences dans l’ordre chronologique.
 Le développement simultané permet de développer deux séquences en même 
temps. Les deux séquences concernent des personnages différents, pris au même 
moment, mais dans deux endroits différents.
 L’enchâssement permet d’introduire une séquence à l’intérieur d’une autre. 
Un personnage de la séquence cadre devient le narrateur de la séquence enchâssée.
zoom
Le développement simultané
  Le cinéma et la série télévisée disposent d’autres moyens que le récit pour 
narrer le développement simultané de deux séquences.
  On trouve ainsi de nom-
breux exemples de split 
screen (ou « écran divisé ») 
qui permettent de mon-
trer ce que font au même 
moment des personnages 
différents situés dans des 
lieux différents.
Confidences sur l’oreil-
ler (Pillow Talk), film de 
Michael Gordon (1958).
II
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[image: ]Lorsqu’on étudie un texte narratif, on doit être particulièrement 
attentif à son traitement de la chronologie (le temps de la narration) 
et au point de vue qu’il adopte pour raconter l’histoire (la focalisation).
Le temps de la narration
Le temps de la narration désigne le moment où 
le narrateur raconte les événements, l’ordre dans 
lequel il les rapporte et le rythme qu’il adopte 
pour les raconter.
1
  Le moment de la narration
  Dans la narration ultérieure, le narrateur se situe après les événements ; le récit 
emploie donc les temps du passé (en particulier le passé simple et l’imparfait).
  Dans la narration simultanée, il se situe au moment même où les événements 
se déroulent ; le récit emploie alors le présent.
  Dans la narration antérieure, il se situe avant que les événements ne se pro-
duisent. Ce procédé, rare et généralement circonscrit à un bref passage d’un récit, 
relève d’une forme d’anticipation (rêve, prophétie) ; le récit emploie alors le futur.
2
  L’ordre de la narration
Il arrive que le narrateur rompe l’ordre chronologique dans lequel les événements 
qu’il rapporte se sont déroulés : on parle alors d’anachronie. Deux types de rup-
ture sont possibles.
 L’analepse opère un retour en arrière (rétrospection) en évoquant un événe-
ment antérieur à ce qu’on est en train de raconter. C’est le cas lorsqu’un person-
nage se souvient de son passé.
 La prolepse opère une anticipation en évoquant un événement postérieur à 
ce qu’on est en train de raconter. C’est le cas lorsque le narrateur annonce une 
péripétie qu’il rapportera ultérieurement.
3
  Le rythme de la narration
Le narrateur ne peut jamais tout raconter. Il rapporte en détail des événements 
précis, en résume brièvement d’autres, passe certains sous silence.
  Dans la pause, le narrateur interrompt l’écoulement du temps de l’histoire 
pour décrire un lieu, un personnage, ou pour faire un commentaire.
  Dans la scène, le narrateur développe un temps fort de l’histoire ; la durée de 
la narration correspond à peu près à la durée des événements narrés.
I
À NOTER
Le temps de l’histoire quant à 
lui, se rapporte aux événements 
eux-mêmes (époque, ordre, 
durée) et non au récit qui en est 
fait.
Les outils d’analyse du récit
12
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[image: ]  Dans le sommaire, le narrateur résume une période sans véritable impor-
tance ; le sommaire sert souvent de transition entre deux scènes.
  Dans l’ellipse, le narrateur passe sous silence une partie des événements.
Étudier le temps de la narration permet donc d’apprécier la façon dont le roman-
cier transforme le temps linéaire de l’histoire en un récit dynamique, à l’ordre et 
au rythme variés.
La focalisation
La focalisation désigne le point de vue à partir duquel les éléments du récit sont 
décrits et racontés par le narrateur.
  Dans la focalisation externe, le narrateur adopte le point de vue d’un observa-
teur extérieur, qui se limite à ce qu’il voit ou entend. Il s’en tient aux apparences 
et n’a donc pas accès aux pensées ou aux sentiments des personnages.
  Dans la focalisation interne, le narrateur adopte le point de vue d’un person-
nage : le lecteur découvre alors l’univers du récit, les lieux, les objets, les autres 
personnages ainsi que les événements, à travers la conscience, les pensées et les 
sensations du personnage choisi comme foyer de perception.
  Dans la focalisation zéro, le narrateur est omniscient : il voit tout, sait tout, 
et connaît les pensées de tous les personnages, au même moment et à différents 
endroits du monde. C’est le point de vue le moins limité, car il permet au lecteur 
de tout connaître. La focalisation zéro est ainsi rapprochée, par métaphore, du 
regard de Dieu.
zoom
Le point de vue en peinture
La question du point de vue se pose aussi 
dans la peinture : c’est ce que montre 
ce tableau de Caspar David Friedrich, 
construit autour du regard de ses person-
nages (que voient-ils, que nous ne voyons 
pas ?), mais aussi de celui du peintre, 
notamment à travers l’usage de la pers-
pective et du fait de la construction de 
l’œuvre en vue plongeante.
Caspar David Friedrich, 
Falaises de craie sur l’île de Rügen (1818).
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[image: ]Les récits du 
XVIII

e
 siècle sont particulièrement marqués par 
l’opposition entre la réalité et la fiction, qui est au fondement même 
des genres narratifs.
Les récits de fiction au 
XVIII

e
 siècle
1
  Le goût de la fiction
 Certains genres romanesques apparus aux siècles 
précédents perdurent au 
xviii

e
 siècle. C’est le cas du 
roman picaresque, par exemple chez Lesage (Histoire 
de Gil Blas de Santillane, 1715-1735). Quant au roman 
d’analyse, initié par Madame de La Fayette avec La 
Princesse de Clèves (1678), il se consacre à l’étude de 
la psychologie humaine, comme chez Prévost (Histoire 
du chevalier Des Grieux et de Manon Lescaut, 1731), Rousseau (Julie ou la Nouvelle 
Héloïse, 1761) ou Laclos (Les Liaisons dangereuses, 1782).
  Mais le siècle des Lumières voit aussi apparaître de nouveaux types de récits, 
tels que le conte oriental au succès grandissant (Les Mille et Une Nuits sont tra-
duites en français pour la première fois par Galland en 1704). Voltaire le met au 
service de la philosophie des Lumières en inventant le genre du conte philoso-
phique (Zadig est publié en 1747, Candide en 1759).
  Sur le même principe, les romans philosophiques, tels que les Lettres persanes
de Montesquieu (1721), abordent des enjeux politiques ou religieux par l’inter-
médiaire de la fiction.
2
  Une critique du romanesque
  Mais ce goût pour la fiction s’accompagne paradoxalement d’une méfiance 
envers le roman, d’où le succès d’antiromans comme Jacques le Fataliste et son 
maître de Diderot (publication posthume en 1796), qui jouent avec les conven-
tions artificielles du genre et ses invraisemblances.
  Pour gagner en vraisemblance et faire taire les critiques, des romanciers tentent 
d’effacer dans leur récit la frontière qui sépare la fiction et la réalité. Ainsi, le 
roman-mémoires prend l’apparence d’une autobiographie écrite par un person-
nage, comme dans La Vie de Marianne (1731-1741) de Marivaux ou dans Manon 
Lescaut (1731) de l’abbé Prévost.
  De même, le roman épistolaire prétend donner à lire des lettres écrites par des 
personnes réelles, comme dans Julie ou la Nouvelle Héloïse de Rousseau (1761) ou 
dans Les Liaisons dangereuses de Laclos (1782).
I
MOT CLÉ
Héritier du roman espagnol, 
le roman picaresque
raconte les aventures d’un 
vagabond, le picaro, qui va 
de ville en ville pour tenter 
de sortir de sa condition.
Le récit au 
XVIII

e
siècle
13
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[image: ]  Cette volonté de rapprocher la fiction de la réalité provoque l’apparition de 
nouvelles catégories de personnages dans le personnel du roman : le bourgeois et 
le valet deviennent ainsi de véritables protagonistes, témoignant des transforma-
tions sociales que connaît le 
xviii

e
 siècle.
3
  Du roman sentimental au roman fantastique
  La seconde moitié du siècle voit naître le roman sentimental, marqué par l’im-
portance croissante accordée à la sensibilité : c’est le cas de Paul et Virginie de 
Bernardin de Saint-Pierre (1788).
  La promotion du sentiment au détriment de la raison explique, à la fin du 
siècle, l’apparition et le succès du roman fantastique. Sur le modèle des romans 
gothiques anglais (par exemple Le Château d’Otrante de Walpole, 1764), des 
romanciers tels que Cazotte (avec Le Diable amoureux, en 1772) imaginent des 
histoires inquiétantes qui marquent la perte d’influence des Lumières et la tran-
sition vers l’âge romantique.
Les récits du réel au 
XVIII

e
 siècle
  Le public du 
xviii

e
 siècle ne se passionne pas seulement pour des romans : il 
réserve aussi un franc succès à des récits de voyage comme le Voyage autour du 
monde du navigateur Bougainville (1771) dont Diderot s’inspire pour rédiger son 
célèbre Supplément au Voyage de Bougainville (publication posthume en 1796).
  Autre genre de récit du réel, l’autobiographie reçoit sa forme moderne dans les 
Confessions de Rousseau (1782-1789, publication posthume).
zoom
Un exemple d’antiroman : 
Jacques le Fataliste et son maître, Diderot (1796)
L’aube du jour parut. Les voilà remontés sur leurs bêtes et poursui-
vant leur chemin. Et où allaient-ils ? Voilà la seconde fois que vous 
me faites cette question, et la seconde fois que je vous réponds : 
Qu’est-ce que cela vous fait ? Si j’entame le sujet de leur voyage, 
adieu les amours de Jacques… Ils allèrent quelque temps en silence. 
Lorsque chacun fut un peu remis de son chagrin, le maître dit à 
son valet : « Eh bien, Jacques, où en étions-nous de tes amours ? »
Diderot, Jacques le Fataliste et son maître (1796)
Par l’intermédiaire d’un dialogue nécessairement fictif entre le lec-
teur, qui pose des questions, et le narrateur, qui refuse d’y répondre 
– comme ici sur le but du voyage de Jacques et de son maître –, 
Diderot  joue avec les codes du roman et refuse de se plier aux 
conventions du genre. Il reste ainsi le maître du jeu romanesque.
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[image: ]Déjà bien ancrée dans les genres narratifs du 
XVIII

e
 siècle,  la 
relation paradoxale de la fiction et de la réalité s’amplifie au siècle sui-
vant, notamment sous l’influence des romans réalistes et naturalistes.
Les récits de fiction au 
XIX

e
 siècle
1
  Le renouveau du romanesque
  Dans la presse à grand tirage apparaissent les romans-feuilletons, comme Les 
Mystères de Paris d’Eugène Sue (1842-1843) ou les romans d’aventure de Jules 
Verne (par exemple, Le Tour du monde en quatre-vingts jours en 1872). Leur publi-
cation par épisodes quotidiens pousse l’auteur à multiplier les rebondissements, 
parfois jusqu’à l’invraisemblance.
 Le roman historique, celui de Hugo dans Quatrevingt-Treize (1874) ou de 
Dumas dans Les Trois Mousquetaires (1844), mélange vérité historique et fiction 
romanesque, et joue de la dramatisation pour tenir son lecteur en haleine.
2
  Le développement du réalisme
  Mais, dès 1830, Stendhal se donne pour mission, avec Le Rouge et le Noir, de 
dévoiler « la vérité, l’âpre vérité ». Dans la même logique, Flaubert s’inspire d’un 
fait divers pour écrire Madame Bovary (1857). Quant à Balzac, lorsqu’il compose 
les différents récits de La Comédie humaine (1829-1848), il cherche à représen-
ter l’intégralité de la société. Cette ambition d’écrire au plus près de la réalité
explique l’importance prise par la description dans le récit réaliste.
  Loin de l’idéalisation et de l’héroïsme romantiques, le réalisme tente de repré-
senter la banalité de l’existence. Aussi certains de ses personnages sont-ils de 
véritables  antihéros, gagnés par l’impuissance comme Frédéric Moreau dans 
L’Éducation sentimentale de Flaubert (1869).
  Plus généralement, le personnage est le moyen privilégié de l’investigation du 
réel : doté d’une identité complexe, il est un individu à part entière, mais il est 
aussi conçu en étroite relation avec son milieu social. Il devient un type lorsque, 
sous la plume de romanciers tels que Balzac, il représente une catégorie sociale.
3
  Le naturalisme
  Radicalisant les principes du réalisme, Émile 
Zola, auteur du cycle romanesque Les Rougon- 
Macquart (1871-1893), est le maître d’œuvre du 
naturalisme.
I
CITATION
« Il est indéniable que le roman 
naturaliste (…) est une expérience 
véritable que le romancier fait 
sur l’homme. » (Zola, Le Roman 
expérimental, 1880)
Le récit au 
XIX

e
 siècle
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[image: ]  Les écrivains naturalistes tirent parti des avancées scientifiques de leur temps : 
ils travaillent sur les découvertes de la médecine et de la psychologie, comme 
Maupassant sur la folie (Le Horla, 1887) ou Zola sur les lois de l’hérédité.
  Ils fondent leur écriture romanesque sur une exigence d’objectivité qui les 
conduit à mener de véritables enquêtes préparatoires et à s’intéresser à tous les 
milieux sociaux.
Les récits du réel au 
XIX

e
 siècle
 Les genres autobiographiques connaissent un véritable essor au 
xix

e
 siècle, 
portés notamment par des écrivains romantiques tels que Chateaubriand 
(Mémoires d’outre-tombe, 1849-1850), Stendhal (Vie de Henry Brulard, écrite en 
1835-1836) ou George Sand (Histoire de ma vie, 1855).
 Les récits de voyage sont encore nombreux, mais ils prennent un tour moins 
scientifique et plus personnel qu’au siècle précédent, comme dans l’Itinéraire de 
Paris à Jérusalem de Chateaubriand (1811).
 Le 
xix

e
 siècle investit aussi d’autres formes de récit du réel, comme le récit his-
torique (l’Histoire de France de Michelet est publiée entre 1833 et 1841), la biogra-
phie littéraire et intellectuelle (telle que la pratique Sainte-Beuve dans ses différents 
« portraits »), ou le récit journalistique, qui accompagne le développement de la 
presse (Gautier, Baudelaire, Vallès ou Zola furent ainsi journalistes à leurs heures).
zoom
Un exemple d’enquête préparatoire : Germinal, Zola (1885)
Zola se livrait à de minutieuses enquêtes préparatoires, remplissant ses carnets 
de plans, de schémas, de notes en tout genre. Ainsi, pour préparer la rédaction de 
Germinal, son roman sur le monde de la mine, il s’est rendu dans la ville minière 
d’Anzin, dans la banlieue de Valenciennes, à partir de laquelle il a imaginé ce plan 
des mines de Montsou qui sont au cœur de son roman.
II
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[image: ]Dans les romans du 
XX

e
 siècle, et davantage encore dans les 
récits contemporains, les frontières entre fiction et réalité semblent de 
plus en plus poreuses, au point que certains genres, comme l’autofic-
tion, jouent de leur disparition.
Les récits de fiction aux 
XX

e
 et 
XXI

e
 siècles
1
  Le succès du roman populaire
Le roman populaire connaît, comme au siècle précédent, un grand succès : le 
roman de science-fiction, qui imagine l’avenir de l’humanité sous la forme d’un 
monde futuriste et technique, le roman policier, dans lequel un enquêteur doit 
résoudre une énigme criminelle, et le roman noir, sorte de double américain et 
pessimiste du précédent, témoignent de sa vitalité.
2
  Du roman au récit
  Cependant, le modèle du roman traditionnel se voit contesté de plus en plus 
vivement, au point qu’il est parfois délaissé au profit de « récits » plus neutres, 
qui suivent les péripéties banales d’une vie a priori sans intérêt.
  Les récits du Nouveau Roman radicalisent cette mise en cause des éléments 
fondateurs du roman traditionnel : l’action est souvent limitée à des événements 
apparemment sans importance, la temporalité est généralement disloquée, la 
description est refusée.
  Les récits du Nouveau Roman peuvent être centrés sur la vie quotidienne, 
comme dans Tropismes de Nathalie Sarraute (1939), prendre une dimension his-
torique, comme dans La Route des Flandres de Claude Simon (1960), ou explorer 
les structures complexes du temps comme dans La Modification de Butor (1957).
3
  Les mutations du personnage
 Le 
xx

e
 siècle poursuit la lente érosion de l’héroïsme, en mettant ses person-
nages aux prises avec le monde et ses atrocités. Le Voyage au bout de la nuit de 
Céline (1932) raconte la descente aux enfers de Bardamu, antihéros par excel-
lence, pendant la Première Guerre mondiale. L’Étranger de Camus (1942) évoque 
l’absurdité de l’existence humaine, dans laquelle aucun héroïsme n’est possible.
  Le personnage devient dès lors un simple point de vue sur le monde, une 
conscience éclatée qui n’est pas toujours cohérente. Le Nouveau Roman amplifie 
cette crise du personnage : en refusant de lui donner un état civil, de le caractéri-
ser, il le conduit à n’être plus que le foyer de la perception et du discours, un pur 
être de sensations et de langage.
I
Le récit aux 
XX

e
 et 
XXI

e
 siècles
15
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[image: ]C’est en particulier le cas dans les narrations à la 1
re
 personne qui se multiplient 
dans les récits contemporains.
  Cette évolution caractérise surtout le roman d’avant-garde : le roman tradi-
tionnel poursuit parallèlement l’héritage du 
xix

e
 siècle en produisant des person-
nages individualisés par des caractéristiques morales et physiques singulières.
Les récits du réel aux 
XX

e
 et 
XXI

e
 siècles
 Les récits de témoignage prennent une grande importance au 
xx

e
 siècle, 
notamment ceux des rescapés des camps de concentration nazis comme Robert 
Antelme dans L’Espèce humaine (1947) dont la portée relève de la littérature 
d’idées (
→
FICHE 9
).
 L’autobiographie connaît un âge d’or, par 
exemple avec Les Mots de Sartre (1964) ou 
Enfance de Sarraute (1983). Mais un nouveau 
genre s’invente, à la croisée de la fiction et de 
l’autobiographie :  l’autofiction. Il s’illustre 
notamment dans W ou le souvenir d’enfance de 
Perec (1975) ou L’Amant de Duras (1984).
  Dans le récit contemporain, notamment sous l’influence la creative nonfiction 
anglo-saxonne (expression sans équivalent en français, que l’on pourrait traduire 
par « récits documentaires »), des auteurs mêlent reportage et récit littéraire en 
mettant en scène leur enquête comme le fait Emmanuel Carrère dans L’Adversaire
(2000) ou Ivan Jablonka dans Laëtitia ou la fin des hommes (2016).
zoom
Le Nouveau Roman
  Sur cette photographie de 
Mario Dondero, se retrouvent 
certains des plus célèbres écri-
vains des Éditions de Minuit, 
qui ont contribué de façon 
décisive à l’invention du Nou-
veau Roman.
 On reconnaît, de gauche 
à droite, Alain Robbe- Grillet, 
Claude Simon, Claude Mauriac, 
Jérôme Lindon (qui dirige la 
maison d’édition), Robert Pin-
get, Samuel Beckett, Nathalie 
Sarraute et Claude Ollier.
II
À NOTER
À la recherche du temps perdu
de Proust est un roman, mais 
sa dimension autobiographique 
illustre la porosité entre ﬁ ction et 
réalité dans le récit du 
XX

e
 siècle.
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QUIZ

QUIZ
Vérifiez que vous avez bien compris les points clés des fiches 10 à 15.
1
 La focalisation 
→
FICHE 12
Il rencontra en marchant un ermite, dont la barbe blanche et vénérable 
lui descendait jusqu’à la ceinture. Il tenait en main un livre qu’il lisait 
attentivement. Zadig s’arrêta, et lui fit une profonde inclination. L’er-
mite le salua d’un air si noble et si doux que Zadig eut la curiosité de 
l’entretenir. Il lui demanda quel livre il lisait.
Voltaire, Zadig, « L’Ermite » (1747)
1. Quel est le mode de narration ?
 a. à la 1
re
 personne  b. à la 3
e
 personne
2. Dans cet extrait, la focalisation est :
 a. externe b. interne c. zéro
2
 Le rythme de la narration 
→
FICHE 12
Il voyagea.
Il connut la mélancolie des paquebots, les froids réveils sous la tente, 
l’étourdissement des paysages et des ruines, l’amertume des sympathies 
interrompues.
Il revint.
Gustave Flaubert, L’Éducation sentimentale, III, 6 (1869)
Cet extrait correspond à :
a. une pause b. une scène c. un sommaire
3
 Les formes et fonctions de l’incipit 
→
FICHE 11
Ça a débuté comme ça. Moi, j’avais jamais rien dit. Rien. C’est Arthur 
Ganate qui m’a fait parler. Arthur, un étudiant, un carabin lui aussi, un 
camarade. On se rencontre donc place Clichy. C’était après le déjeuner. 
Il veut me parler. Je l’écoute. « Restons pas dehors ! qu’il me dit. Ren-
trons ! » Je rentre avec lui. Voilà.
Louis-Ferdinand Céline, Voyage au bout de la nuit (1932), © Éditions Gallimard
1. Quelle est la forme de cet incipit ?
 a. statique b. progressif c. dynamique
2. Quelle(s) fonction(s) de l’incipit remplit-il ?
 a. faire entrer le lecteur dans le monde de la fiction
 b. provoquer la curiosité du lecteur
 c. nouer un pacte de lecture entre l’auteur et le lecteur
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 OBJECTIF
BAC

BAC
4
 Commentaire • Maupassant, Bel-Ami (1885)
L’incipit est la porte d’entrée dans l’œuvre : il se doit d’intéresser le lecteur en 
lui fournissant un certain nombre d’informations et en dessinant les enjeux du 
roman.
 LE SUJET
Vous commenterez ce texte en vous aidant des axes proposés.
1. L’ancrage réaliste de l’incipit
2. Georges Duroy, un héros ambigu
3. Une scène qui préfigure les enjeux du roman
Le roman Bel-Ami décrit l’ascension sociale de Georges Duroy, un homme d’origine 
modeste qui réussit grâce aux femmes – d’où son surnom Bel-Ami.
Quand la caissière lui eut rendu la monnaie de sa pièce de cent sous, 
Georges Duroy sortit du restaurant.
Comme il portait beau, par nature et par pose d’ancien sous-officier, il 
cambra sa taille, frisa sa moustache d’un geste militaire et familier, et jeta sur 
les dîneurs attardés un regard rapide et circulaire, un de ces regards de joli 
garçon, qui s’étendent comme des coups d’épervier
1
.
Les femmes avaient levé la tête vers lui, trois petites ouvrières, une maî-
tresse de musique entre deux âges, mal peignée, négligée, coiffée d’un cha-
peau toujours poussiéreux et vêtue d’une robe toujours de travers, et deux 
bourgeoises avec leurs maris, habituées de cette gargote à prix fixe.
Lorsqu’il fut sur le trottoir, il demeura un instant immobile, se deman-
dant ce qu’il allait faire. On était au 28 juin, et il lui restait juste en poche 
trois francs quarante pour finir le mois. Cela représentait deux dîners sans 
déjeuners, ou deux déjeuners sans dîners, au choix. Il réfléchit que les repas 
du matin étant de vingt-deux sous, au lieu de trente que coûtaient ceux du 
soir, il lui resterait, en se contentant des déjeuners, un franc vingt centimes 
de boni, ce qui représentait encore deux collations au pain et au saucisson, 
plus deux bocks sur le boulevard. C’était là sa grande dépense et son grand 
plaisir des nuits ; et il se mit à descendre la rue Notre-Dame-de-Lorette.
Il marchait ainsi qu’au temps où il portait l’uniforme des hussards, la poi-
trine bombée, les jambes un peu entrouvertes comme s’il venait de descendre 
de cheval ; et il avançait brutalement dans la rue pleine de monde, heurtant 
les épaules, poussant les gens pour ne point se déranger de sa route. Il incli-
nait légèrement sur l’oreille son chapeau à haute forme assez défraîchi, et 
battait le pavé de son talon. Il avait l’air de toujours défier quelqu’un, les pas-
sants, les maisons, la ville entière, par chic de beau soldat tombé dans le civil.
4 h
5
10
15
20
25
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[image: ]Quoique habillé d’un complet de soixante francs, il gardait une certaine 
élégance tapageuse, un peu commune, réelle cependant. Grand, bien fait, 
blond, d’un blond châtain vaguement roussi, avec une moustache retroussée, 
qui semblait mousser sur sa lèvre, des yeux bleus, clairs, troués d’une pupille 
toute petite, des cheveux frisés naturellement, séparés par une raie au milieu 
du crâne, il ressemblait bien au mauvais sujet des romans populaires.
Maupassant, Bel-Ami (1885)
1. Filet de pêche conique. L’image est celle du pêcheur traquant le poisson.
  SE TESTER
QUIZ
1
 La focalisation
1. Réponse b. Le récit est à la 3
e
 personne. On parle alors de narrateur externe.
2. Réponse b. Le lecteur suit Zadig, connaît ses pensées et ses réactions intimes.
2
 Le rythme de la narration
Réponse c. On connaît les grandes lignes de ce que le personnage a vécu pendant 
cette période.
3
 Les formes et fonctions de l’incipit
1. Réponse c. Le lecteur est plongé dans une histoire déjà commencée.
2. Réponses b et c. Cet incipit ne crée le monde de la fiction que de façon très 
limitée.
 OBJECTIF
BAC

BAC
4
 Commentaire • Maupassant, Bel-ami (1885)
Voici un corrigé sous forme de plan détaillé.
[Introduction] Le roman Bel-Ami de Maupassant, paru en 1885, décrit l’ascension 
sociale de Georges Duroy, un ancien hussard qui devra sa réussite aux femmes. Le 
texte étudié est l’incipit du roman où nous découvrons le protagoniste. Nous nous 
demanderons en quoi ce début réaliste préfigure les enjeux du roman.
I. L’ancrage réaliste de l’incipit
1. Le cadre spatio-temporel
 Un Paris populaire est évoqué à travers quelques lieux 
précis : « rue Notre-Dame-de-Lorette », la « gargote ».
 Précision sur la saison mais dénuée d’année (« on était 
au 28 juin »).
 Le début in medias res contribue au réalisme de la scène.
30
CORRIGÉS
MOT CLÉ
L’incipit in medias 
res donne au lecteur 
l’impression que le récit a 
déjà commencé en amont, 
et qu’il provient donc 
assurément du réel.
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2. Le choix de types sociaux
Un héros d’extraction modeste : ancien militaire, Georges Duroy connaît des 
fins de mois difficiles (l. 12-13). Ses vêtements sont élimés et peu coûteux (« son 
chapeau à haute forme assez défraîchi », « un complet de soixante francs »). Dans 
un souci d’exactitude et de réalisme, le narrateur nous donne accès aux calculs 
minutieux auxquels doit se livrer le personnage (l. 12-18).
 Les femmes évoquées sont également de milieux globalement modestes : « la cais-
sière, trois petites ouvrières, une maîtresse de musique… », « Deux bourgeoises ».
II. Georges Duroy, un héros ambigu
1. Un jeune homme séduisant
 Un jeune homme physiquement attirant dont on comprend immédiatement le 
surnom Bel-Ami : « joli garçon ». Maupassant met en évidence son regard bleu, 
son allure à travers des termes valorisants tels « il portait beau », « chic de beau 
soldat », « Grand, bien fait », « élégance tapageuse »…
 Une preuve tangible de son pouvoir de séduction est donnée par le regard que les 
femmes portent sur lui : « Les femmes avaient levé la tête vers lui. »
 Un homme qui travaille manifestement son apparence, comme le prouve sa 
coiffure étudiée ou sa moustache qu’il « frise » et porte « retroussée ».
2. Un personnage peu sympathique
 Verbes de mouvement (« cambra, marchait, battait le pavé, parvint… ») qui tra-
duisent la détermination et l’ambition du personnage, que rien ne peut arrêter.
 Esprit conquérant qui semble dépourvu de toute considération pour les autres
(« et il avançait brutalement dans la rue pleine de monde, heurtant les épaules, 
poussant les gens pour ne point se déranger de sa route »).
 Héros vaniteux, arrogant, imbu de lui-même, arriviste, dont se moque le narra-
teur à travers la gradation « Il avait l’air de toujours défier quelqu’un, les passants, 
les maisons, la ville entière ».
III. Une scène qui préfigure les enjeux du roman
1. L’incipit d’un roman d’apprentissage (d’éducation, de formation)
 Jeune homme qui a envie d’en découdre avec le monde. La prédominance du 
motif de l’argent (« cent sous »), évoqué avant même le héros, prouve que sa frus-
tration est grande et qu’elle va façonner son désir de revanche sociale.
 Duroy est un homme qui se fait remarquer, comme le souligne le narrateur : il 
est « tapageur » et attire les regards.
2. L’importance des femmes et de la séduction
 Présence des femmes assimilées à des proies, grâce à la comparaison de son regard 
avec un coup de filet, ce qui assimile Bel-Ami à un prédateur.
 Il balaie du regard les femmes présentes dans le restaurant, dans une gradation 
allant des « ouvrières » aux « bourgeoises », classant ainsi les femmes selon leur 
statut social.
[Conclusion] Cet incipit donne les informations nécessaires au pacte de lecture 
(lieu, temps, personnages). Il fournit aussi la trame de l’intrigue en donnant au 
personnage de Georges Duroy les caractéristiques qui préfigurent son avenir de 
parvenu. La curiosité du lecteur est ainsi suspendue à la façon dont il va procéder.
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Le texte de théâtre
Un texte théâtral comporte à la fois les répliques prononcées 
par les acteurs, et des indications de mise en scène, les didascalies, qui 
ne doivent pas être proférées. Cette distinction révèle la spécificité du 
texte théâtral, destiné à être joué.
Les didascalies
  Les didascalies désignent tout ce qui, dans le texte de théâtre, n’est pas pro-
noncé par les comédiens. Rares dans le théâtre classique, elles ont une impor-
tance grandissante aux 
xx

e
 et 
xxi

e
 siècles.
  On appelle didascalies initiales tout ce qui précède le texte proprement dit, 
c’est-à-dire la liste des personnages et les informations sur les lieux et le moment 
où se situe l’action.
 Les indications scéniques englobent toutes les remarques sur le lieu (par 
exemple un objet dont la présence est spécifiée) ou le temps (par exemple lorsque 
le comédien doit faire une pause avant de prononcer la suite de sa réplique), et 
toutes les indications destinées au comédien sur le ton ou la gestuelle.
  Certaines indications scéniques sont directement prises en charge par le dia-
logue (on parle alors de didascalies internes).
« Prends un siège, Cinna » 
(Cinna, Corneille, V, 1)
[Auguste indique ici à son interlocuteur le mouvement à accomplir.]
Le dialogue
 Le dialogue est l’ensemble des propos 
échangés par les personnages. Il est consti-
tué d’un échange de répliques, dont la lon-
gueur peut être très variable :
– la répartie est une réplique rapide, sou-
vent spirituelle ;
– la stichomythie est un échange de répliques très brèves, qui n’occupent généra-
lement pas plus d’un vers, voire d’un hémistiche ;
– la tirade est une longue réplique ;
– le récit théâtral est une longue tirade, prononcée par un messager qui expose 
aux autres personnages et aux spectateurs une succession d’actions qui n’ont pu 
être représentées sur scène ; c’est le cas du récit de la mort d’Hippolyte par Thé-
ramène dans Phèdre de Racine.
I
II
À NOTER
Le dialogue théâtral s’inscrit dans 
une double énonciation : d’une part, 
un personnage parle à un autre 
personnage ; d’autre part, l’auteur 
parle aux spectateurs à travers les 
personnages.
50
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  Dans certains cas, un personnage parle seul sur scène, sans autre destinataire 
que lui-même (et les spectateurs) : on parle alors de monologue. Parfois critiqué 
pour son invraisemblance, le monologue permet d’exposer l’intériorité du per-
sonnage et de clarifier ses intentions.
  Certaines formes de discours théâtraux se rapprochent du monologue :
• Dans le soliloque, le personnage ne s’adresse à personne, pas même à lui-même, 
et semble divaguer.
• Les stances sont écrites à la manière d’un poème, en vers de longueur variable ; 
l’exemple le plus célèbre en est le monologue de Rodrigue dans le Cid (I, 6).
• L’aparté est prononcé à l’intérieur d’un dialogue, mais les autres personnages 
ne sont pas censés l’entendre : il est destiné à celui qui le prononce, comme s’il 
pensait à haute voix, et indirectement aux spectateurs.
• L’adresse au public se distingue de l’aparté : le personnage s’adresse explicite-
ment au public, comme s’il brouillait les deux niveaux de la double énonciation.
zoom
Le rôle du metteur en scène
Notes de mise en scène d’Albert Carré 
sur le texte de la pièce Pelléas et Mélisande de Maurice Maeterlinck.
Le rôle du metteur en scène est essentiel dans la création de la pièce de théâtre : 
par ses directives, il transforme le texte en spectacle. Son travail commence à 
même le texte, en imaginant par exemple le décor et les déplacements des per-
sonnages au fil de sa lecture, comme en témoignent ces notes de mise en scène 
d’Albert Carré sur le texte de Pelléas et Mélisande de Maurice Maeterlinck (1893).
III
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[image: ]Aux 
XVII

e
 et 
XVIII

e
siècles, la construction des pièces de théâtre 
obéit à des modèles relativement figés. Le nombre d’actes, le déroule-
ment de l’exposition ou du dénouement, la nature des péripéties sont 
ainsi réglés par la tradition.
Les séquences du texte théâtral
1
 L’acte
  C’est la division fondamentale de la pièce de théâtre. Les différents actes 
d’une pièce sont d’une durée à peu près égale.
 Une tragédie compte généralement cinq actes, une comédie trois ; c’est pour 
rapprocher certaines de ses pièces du genre noble que Molière écrit ses comédies 
dites « sérieuses » (comme Dom Juan) en cinq actes plutôt qu’en trois.
L’entracte sépare deux actes. Pen-
dant cette pause, l’action est censée se 
poursuivre en coulisse : dans Le Cid de 
Corneille, la victoire de Rodrigue contre 
les Maures a ainsi lieu entre la fin de 
l’acte III et le début de l’acte IV.
2
  La scène
Apparue au début du 
xvii

e
siècle, elle sépare l’acte en plusieurs séquences dis-
tinctes, en fonction du mouvement des personnages : dès qu’un personnage 
entre ou sort, on passe à la scène suivante.
L’organisation de l’action
1
 L’exposition
  Première étape de l’action théâtrale, elle donne les éléments nécessaires à la 
compréhension de l’intrigue. Elle présente les principaux personnages, leurs 
liens et l’amorce des conflits qui constituent l’action.
  Elle doit être claire, mais rapide : au mieux, elle n’occupe que la première 
scène, mais le plus souvent elle correspond à l’ensemble du premier acte.
  Les dramaturges recourent fréquemment à l’exposition  in medias res  (« au 
milieu de l’action ») : l’action est déjà engagée, les informations sont données au 
fil d’un dialogue entre le personnage principal et son valet ou son confident.
I
À NOTER
Le temps de l’entracte permettait 
à l’origine de changer les bougies
qui éclairaient la scène : celles-ci se 
consumaient en une vingtaine de minutes !
II
La structure de la pièce classique
17
52
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 Le nœud de l’action et les péripéties
  Le nœud de l’action désigne le moment où des obstacles viennent s’opposer à 
la réalisation des désirs du protagoniste. Il dure jusqu’à la fin de la pièce, où il sera 
« dénoué » : il occupe donc l’essentiel de l’action, et correspond aux actes centraux.
 Les péripéties introduisent des éléments nouveaux dans le nœud. Au sens 
strict, la péripétie est un retournement complet de situation à la fin d’une pièce, 
mais le mot a fini par désigner tous les rebondissements de l’action.
3
 Le dénouement
  Ultime étape de l’action théâtrale, le dénouement occupe le dernier acte de la 
pièce : il doit donc être rapide.
  Il doit aussi être complet : il fait disparaître tous les obstacles et fixe le sort
de tous les personnages de l’intrigue.
  Il doit enfin être nécessaire, c’est-à-dire découler logiquement du nœud et des 
péripéties. Cela interdit le recours au deus ex machina, l’intervention d’un person-
nage inattendu (dieu ou roi par exemple) qui, arrivant sur scène, lèverait tous les 
obstacles par son seul pouvoir.
  Le dénouement d’une tragédie est généralement malheureux : le mot catas-
trophe désigne, en grec ancien, le dénouement d’une tragédie. Celui d’une comé-
die, généralement heureux, se conclut traditionnellement par un mariage.
zoom
Le théâtre antique
Le théâtre antique d’Orange, l’un des mieux conservés au monde, a été construit 
au 
I

er
 siècle sous le règne d’Auguste : il a vraisemblablement accueilli des repré-
sentations des tragédies de Sénèque ou des comédies de Plaute, auteurs dont 
les dramaturges du 
XVII

e
 siècle français, comme Racine et Molière, se sont large-
ment inspirés.
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[image: ]Le théâtre classique cherche à donner au spectateur l’impres-
sion qu’il assiste à une action véritable, et non pas à une simple repré-
sentation. Il s’est établi progressivement sur un certain nombre de 
règles visant à créer cette illusion et à fonder cette vraisemblance.
La vraisemblance
  Les règles élaborées à partir des années 1630 reposent sur le principe fonda-
mental de la vraisemblance. L’abbé d’Aubignac la définit même, dans La Pratique 
du théâtre (1657), comme « l’essence du poème dramatique, et sans laquelle on 
ne peut rien faire ni rien dire de raisonnable sur la scène ».
 La vraisemblance conduit le spectateur à 
considérer comme vraie l’action qu’il voit 
représentée, même s’il sait qu’elle n’est pas 
réelle.
  Elle implique que l’action soit rationnelle, 
et que l’intrigue ait une cohérence générale.
Les bienséances
Au 
xvii

e
siècle, on désigne par le terme de bienséance le fait que la pièce représen-
tée respecte certains principes de cohérence.
  Ce devoir de cohérence concerne d’abord le personnage dramatique (on parle 
alors de bienséance interne). Celui-ci doit :
– ne pas changer de caractère au cours de la pièce : Rodrigue est héroïque dès le 
début du Cid de Corneille et jusqu’au dénouement ;
– agir conformément à son rang : ainsi un roi ne peut recourir à la ruse ou au 
mensonge comme le ferait un valet de comédie ;
– respecter ce que le spectateur sait déjà de lui : sur scène comme dans l’histoire 
ou la mythologie, Néron est tyrannique et Achille impétueux.
  Une forme de cohérence doit aussi régner entre la scène et la salle (on parle 
alors de bienséance externe). Ce qui choquerait dans la vie réelle risque aussi, une 
fois porté à la scène, de choquer le public du théâtre.
  Pour cette raison, un certain nombre de réalités sont censées ne pas être 
représentées directement :
– la violence, et notamment la mort (ainsi, la mort d’Hippolyte est racontée par 
Théramène au dernier acte de Phèdre) ;
– les réalités corporelles, et notamment sexuelles.
I
À NOTER
Classique ou non, le théâtre 
repose sur des conventions que 
le spectateur accepte : il feint de 
croire, le temps de la représentation, 
à l’illusion représentée sous ses yeux.
II
Les règles du théâtre classique
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[image: ]La règle des trois unités
Pour assurer la vraisemblance de la pièce, les dramaturges classiques tentent de 
rapprocher ce qui se passe sur scène de ce qui se passe dans la salle. C’est ce que 
vise la règle des trois unités.
 L’unité de lieu tient au fait que le spectateur de théâtre reste au même endroit 
pendant le spectacle. Puisqu’il ne change pas de lieu, la scène doit elle aussi 
demeurer dans un endroit unique, ce qui conduit à privilégier des lieux intermé-
diaires (le cabinet d’un roi, l’antichambre d’un palais).
 L’unité de temps tient au fait que le temps de la représentation est limité ; 
celui de l’action représentée doit s’en approcher le plus possible. Mais le temps 
étant une réalité subjective, on considère qu’aux quelques heures de la représen-
tation peuvent correspondre jusqu’à vingt-quatre heures.
 L’unité d’action est la conséquence des deux unités précédentes ; en un seul 
lieu, en un jour au plus, seule une action principale peut avoir lieu ; les intrigues 
secondaires doivent donc s’y rattacher. Comme le dit Mairet, « il y doit avoir une 
maîtresse et principale action à laquelle toutes les autres se rapportent comme les 
lignes de la circonférence au centre » (Préface de La Silvanire, 1631).
zoom
L’Art poétique, Nicolas Boileau (1674)
Nicolas Boileau définit, dans son Art poétique, les règles du théâtre classique :
Mais nous, que la raison à ses règles engage,
Nous voulons qu’avec art l’action se ménage ;
Qu’en un lieu, qu’en un jour, un seul fait accompli
Tienne jusqu’à la fin le théâtre rempli.
Jamais au spectateur n’offrez rien d’incroyable :
Le vrai peut quelquefois n’être pas vraisemblable.
Une merveille absurde est pour moi sans appas :
L’esprit n’est point ému de ce qu’il ne croit pas.
Ce qu’on ne doit point voir, qu’un récit nous l’expose :
Les yeux en le voyant saisiraient mieux la chose ;
Mais il est des objets que l’art judicieux
Doit offrir à l’oreille et reculer des yeux.
Nicolas Boileau, Art poétique, III (1674)
Portrait de Nicolas Boileau 
par J.-B. Santerre (1651-1717).
III
FRANÇAISMATHS
PHYSIQUE
CHIMIE
SVTHISTOIRE-GÉOSESANGLAIS
55
4 • Le théâtre, du 
XVII

e
 au 
XXI

e
 siècle
COURSCOURSCOURS

COURSCOURSCOURS

EXERCICES & SUJETS  CORRIGÉS














[image: ]Née dans l’Antiquité grecque, la comédie n’a cessé de se renou-
veler et d’inventer de nouveaux procédés pour refléter l’évolution de la 
société et de ses mœurs.
Les ressources de la comédie
 Le comique de gestes est essentiellement lié à la mise en scène et au jeu des 
comédiens. Gifles, coups de bâtons et chutes se multiplient dans la farce, mais 
sont aussi présents dans les comédies dites sérieuses.
 Le comique de mots exploite les jeux verbaux, les répétitions, les déformations 
de mots, volontaires ou non, les accents particuliers, les patois.
 Le comique de situation repose sur l’action : personnage dissimulé, quiproquo 
(dialogue développé sur une confusion), rencontre inattendue, déguisement… 
dominent dans la comédie d’intrigue.
 Le comique de caractère tourne en dérision les défauts d’un individu qui 
incarne un type ; il domine dans la comédie de caractère.
La comédie aux 
XVII

e 
et 
XVIII

e
siècles
Aux 
xvii

e
 et 
xviii

e
 siècles, la comédie se décline en plusieurs sous-genres.
 La farce est une pièce courte usant d’un comique bas et simple, parfois grossier 
(chutes, bastonnades, jeux de mots, patois, etc.). Héritée de la comédie latine, 
elle connaît son âge d’or au Moyen Âge. Elle est encore vivace au 
xvii

e
siècle, par 
exemple dans Les Fourberies de Scapin de Molière (1671).
 La comédie d’intrigue s’impose en France au 
xvii

e
siècle. Fondée sur des situa-
tions comiques, elle multiplie quiproquos et coups de théâtre d’inspiration roma-
nesque (enlèvements, déguisements, scènes de reconnaissance), comme dans L’École 
des femmes de Molière (1662) ou Le Jeu de l’amour et du hasard de Marivaux (1730).
 La comédie de caractère cherche à faire le tableau d’un 
type comique à travers la description d’un personnage en 
action, comme Molière représente le type de l’avare à travers 
Harpagon dans L’Avare (1668). Elle veut divertir le spectateur, 
mais aussi l’édifier : elle dénonce en effet les défauts et les 
vices du type qu’elle tourne en dérision.
 La comédie de mœurs s’intéresse aux défauts des contemporains, en parti-
culier aux travers de certains groupes sociaux, comme le fait Molière dans Les 
Précieuses ridicules (1659) ou Beaumarchais dans Le Mariage de Figaro (1784).
 La comédie-ballet, genre propre au 
xvii

e
siècle, intègre des ballets dansés dans 
l’action ou en intermède. Molière (pour les dialogues) et Lully (pour la musique) 
se sont illustrés dans ce genre, par exemple avec Le Bourgeois gentilhomme (1670).
I
II
CITATION
« Le devoir de la 
comédie [est] de 
corriger les hommes 
en les divertissant. » 
(Molière, Tartu e)
La comédie du 
XVII

e
 au 
XXI

e
 siècle
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[image: ]La comédie après le 
XVIII

e
siècle
1
  La comédie au 
XIX

e
siècle
  Si le 
xix

e
siècle innove peu en termes de comédie, il donne naissance au vau-
deville. Cette comédie légère et populaire se distingue par ses passages chantés. 
Sous l’influence de Labiche et de Feydeau, le vaudeville évolue vers la comédie 
bouffonne, essentiellement construite autour d’intrigues amoureuses.
  Plus tôt dans le siècle, le théâtre comique de Musset se distingue par son origi-
nalité : il n’hésite pas à mêler les tonalités, comme dans Les Caprices de Marianne
(1833), et pratique le genre du proverbe, brève comédie de mœurs (par exemple 
dans Il ne faut jurer de rien écrite en 1836).
2
  La comédie au 
XX

e
siècle
Au 
xx

e
siècle, l’héritage de la comédie populaire se poursuit dans le théâtre de 
boulevard, aux intrigues conventionnelles. Mais un théâtre plus expérimental 
bouscule les traditions et mélange les genres : ainsi, le comique de l’absurde de 
Jarry, de Ionesco ou de Beckett provoque le rire à partir de situations désespé-
rantes, presque tragiques.
zoom
Ubu Roi, Alfred Jarry (1896)
Mise en scène d’Ubu roi d’Alfred Jarry par Christian Schiaretti (2016).
La mise en scène de Christian Schiaretti souligne le ridicule du personnage d’Ubu 
dans son costume (proche des dessins originaux d’Alfred Jarry) comme dans son 
attitude. Mais l’absurdité de son pouvoir donne aussi au personnage du roi une 
dimension inquiétante, suggérée ici par le rouge sang qui domine, et par les per-
sonnages énigmatiques qui le cernent.
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[image: ]La tragédie naît comme la comédie dans l’Antiquité grecque, 
mais elle connaît une existence plus intermittente : elle est le genre 
dominant du théâtre français aux 
XVII

e
 et 
XVIII

e
siècles, avant de 
connaître un déclin que son timide renouveau au 
XX

e
siècle ne parvient 
pas à endiguer.
La tragi-comédie
La tragi-comédie est un genre typique du théâtre 
baroque (fin du 
xvi

e
 et début du 
xvii

e
siècle). 
Elle est caractérisée par :
– des intrigues multiples ;
– une grande diversité de lieux ;
– des invraisemblances ;
– une action qui peut s’étendre sur plusieurs années ;
– un goût prononcé pour les coups de théâtre et les péripéties romanesques (enlè-
vements, déguisements, assassinats, reconnaissances…).
La tragédie classique
La tragédie est un genre noble, qui s’est peu à peu codifié à partir des années 
1630, en se fondant sur les principes développés par le philosophe grec Aristote 
dans la Poétique (
iv

e
 siècle av. J.-C.).
1
  Les personnages et l’action
  Qu’ils soient d’origine légendaire ou historique, les personnages sont d’un 
rang élevé, héros de la mythologie (Thésée dans Phèdre de Racine) ou empereurs 
de l’histoire romaine (Néron dans Britannicus de Racine).
  Le sujet doit lui aussi être noble ; il est généralement emprunté à la mythologie
(Iphigénie de Racine) ou à l’histoire (Horace de Corneille tire son intrigue d’un 
célèbre épisode de la tradition romaine).
  Les thèmes que la tragédie aborde sont donc essentiellement politiques ou 
amoureux : l’héroïsme (Le Cid de Corneille), le devoir (Horace de Corneille) ou 
la passion (Phèdre de Racine).
  Le dénouement est généralement malheureux et funeste : la tragédie s’achève 
souvent par la mort du héros ou de l’héroïne. Il arrive néanmoins qu’il soit heu-
reux : à la fin de Cinna de Corneille, Auguste fait preuve de clémence et pardonne 
à tous.
I
MOT CLÉ
Le mot tragi-comédie est 
trompeur : il ne s’agit pas d’un 
mélange de tragédie et de comédie, 
ni d’une tragédie qui ﬁ nit bien, mais 
d’une tragédie irrégulière.
II
La tragédie du 
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e
 au 
XXI

e
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[image: ]2
  Les fonctions de la tragédie
  La tragédie cherche à émouvoir le spectateur, c’est pourquoi elle exploite sou-
vent la tonalité pathétique.
  Selon la définition d’Aristote, la tragédie cherche aussi à inspirer « terreur et 
pitié » au spectateur, pour que puisse s’effectuer la catharsis. Cette notion, tra-
duite par « purgation des passions », laisse entendre que le spectateur se libère de 
ses propres passions (telles que l’orgueil ou l’ambition) par le spectacle du sort 
funeste qu’elles provoquent chez les personnages qui en sont habités.
  La tragédie ne cherche donc pas seulement à plaire : elle a aussi pour fonction 
d’instruire le spectateur.
La tragédie après le 
XVII

e
siècle
 Au 
xviii

e
siècle, la tragédie reste le genre majeur, celui qui consacre les plus 
grands auteurs. Voltaire, de son vivant, passait pour l’égal d’un Corneille ou d’un 
Racine ! Pourtant, la tragédie du 
xviii

e
siècle ne renouvelle pas le genre.
  Elle connaît ensuite un lent déclin, jusqu’aux années 1930 et 1940 où l’on 
assiste à une sorte de retour du tragique. Des auteurs tels que Cocteau (La 
Machine infernale, 1934), Giraudoux (Électre, 1937), Sartre (Les Mouches, 1943) 
ou Anouilh (Antigone, 1944) réécrivent des tragédies antiques dans lesquelles ils 
semblent trouver des résonances avec l’inquiétant contexte de leur époque.
zoom
Britannicus, Racine (1669)
Jean Racine, Britannicus, mise en scène de Stéphane Braunschweig (2016).
Dans sa mise en scène de Britannicus à la Comédie-Française (2016), Stéphane 
Braunschweig accentue la dimension politique de l’intrigue par la scénographie 
(les portes démesurées, image du pouvoir écrasant, la table de réunion et ses 
chaises) et les costumes des comédiens, qui ressemblent aux vêtements des 
hommes et femmes politiques actuels.
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[image: ]Dans une volonté de dépasser l’opposition traditionnelle de la 
tragédie et de la comédie, les écrivains ont, dès le 
XVIII

e
 siècle, inventé 
un troisième genre, celui du drame.
Au 
XVIII

e
siècle, le drame bourgeois
Théorisé par Diderot et Beaumarchais, le drame
bourgeois est né dans la seconde moitié du 
xviii

e
siècle et se veut un intermédiaire entre la 
comédie et la tragédie.
 Les personnages sont des bourgeois (ni des 
valets de comédie, ni des empereurs de tragédie), 
et sont contemporains de l’époque de l’écriture.
  Le sujet est toujours domestique, et donc très éloigné des intrigues politiques 
que montrent les tragédies. Il s’agit généralement de conflits familiaux qui se 
déroulent dans un intérieur bourgeois.
  L’esthétique est réaliste : les situations montrées sur scène doivent paraître 
très vraisemblables au public, qui se reconnaît nécessairement dans les protago-
nistes. Elle s’appuie sur le principe du tableau, qui dispose les personnages sur la 
scène dans une attitude caractéristique.
  La tonalité est pathétique, voire larmoyante : le drame fait appel à la sensibi-
lité et cherche à provoquer les pleurs du public.
  La fonction est didactique : le pathétique est au service de l’édification morale 
des spectateurs.
Au 
XIX

e
siècle, le drame romantique
  Défini par différents textes théoriques, comme la préface de Cromwell de Vic-
tor Hugo (1827), le drame romantique gagne ses lettres de noblesse au cours de la 
célèbre « bataille d’Hernani » (1830), qui voit s’affronter les partisans du théâtre 
romantique et ceux du théâtre classique.
  Fondé sur le rejet des règles et des genres du théâtre classique, le drame 
romantique se définit par :
– la revendication d’une liberté de création qui s’affranchit de toutes les règles, à 
commencer par celle des trois unités, sauf l’unité d’action ;
– la volonté de mélanger les genres et les tonalités, en proposant, selon les 
mots de Victor Hugo dans la préface de Cromwell, une esthétique fondée sur l’al-
liance du « sublime » et du « grotesque » ;
I
MOT CLÉ
Le mot drame est plus neutre
que les mots comédie ou 
tragédie : provenant du grec 
drama, « action », il ne préjuge en 
rien de la tonalité de cette action.
II
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-7aa3264d0ec0ce094edf3200cefd5e53";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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